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Il est dit au début de notre Paracha: 
«Et l’Eternel dit: Que la lumière soit! 
et la lumière fut» (Béréchit 1, 3). C’est 
la première des Dix Expressions 
formulées par D-ieu et par lesquelles 
Il créa le monde; et la lumière fut la 
première de toutes les créations. 
Mais pourquoi en fut il ainsi? Car la 
lumière n’a pas en elle-même de 
valeur. Son utilité dépend de 
l’existence des autres choses éclairées 
par elle, ou qui profitent d’elle. Alors, 
encore une fois, pourquoi la lumière 
fut elle crée quand rien d’autre 
n’existait? On ne saurait dire que 
c’étaient simplement des préparatifs 
pour ce qui allait être créé par la suite 
(de la même manière que le Talmud 
dit que l’homme fut créé en dernier 
«afin que tout fût prêt pour lui» - voir 
Sanhédrin 38a). Car s’il en était ainsi, 
la lumière aurait dû être créée juste 
avant les animaux (qui peuvent 
distinguer la lumière de l’obscurité) 
ou, au plus tôt, juste avant les plantes 
(qui poussent avec son aide), le 
troisième jour de la Création. Nos 
Sages déclarent que «la lumière crée 
le premier jour fut cachée et gardée 
pour les justes dans la vie future» 
(voir Rachi sur le verset 4). Mais c’est 
là un paradoxe. Puisque le seul but 
de la lumière est d’éclairer, pourquoi 
fallait-il la cacher aussitôt après sa 
création? N’était-ce pas nier sa raison 
d’être même? Et bien que nos Sages 
ont expliqué les raisons pour 
lesquelles la lumière devait être 
cachée, il nous reste à comprendre 
pourquoi, D-ieu prévoyant cela, l’a 
quand même créée dès le début. 
Pour résoudre ces difficultés, nous 
devons considérer une remarque 
faite par le Midrache Béréchit Rabba: 
«De même qu’un roi, désirant 
construire un palais, ne le fait que 
d’après un plan architectural 
préconçu, ainsi D-ieu Se pencha sur 
la Thora et créa le monde». En 
d’autres termes, en examinant l’ordre 

dans lequel un homme entreprend 
de réaliser un projet qui requiert des 
plans et une réflexion préalable, nous 
pouvons apprendre quelque chose 
sur l’ordre dans lequel D-ieu a fait 
venir le monde à l’existence. 
D’abord, l’homme se fixe le but à 
atteindre. Ce n’est qu’ensuite qu’il 
commence le travail proprement dit. 
La lumière étant ainsi le but de la 
Création, et le but étant la première 
chose à décider dans l’ordre des 
travaux à entreprendre, la lumière fut 
donc créée dès le premier jour. 
L’intention de toutes les créations 
suivantes était contenue dans la 
phrase d’ouverture: «Que la lumière 
soit». Chaque humain est un 
microcosme du monde, et la destinée 
de celui-ci est celle de celui-là. Ainsi 
cet ordre de l’histoire spirituelle est 
aussi un ordre du Service individuel. 
La «Lumière» est le but de chaque 
Juif, qui est de transformer sa situation 
et ce qui l’environne en lumière. Non 
seulement de chasser les ténèbres (le 
mal) en s’abstenant de pécher, mais 
de changer l’obscurité même en 
lumière, en s’engageant positivement 
dans le bien. Et son ordre d’action 
doit être celui de D-ieu dans l’acte de 
Création: Il doit d’abord formuler son 
but. Aussitôt qu’il s’éveille de son 
sommeil, il doit reconnaître que sa 
tâche est «que la lumière soit». Puis, 
il doit faire en sorte que ce but soit 
implicite dans chacune de ses 
actions, en les alignant sur la Thora, 
qui est le modèle de la Création. Le 
monde fut fait de telle sorte qu’Israël, 
par le moyen de la Thora, le 
transforme en la lumière éternelle de 
la présence révélée de D-ieu, dans 
l’accomplissement messianique des 
paroles d’Isaïe (60, 19): «Ce ne sera 
plus le soleil qui te servira de lumière 
pendant le jour, ni la lune qui 
t’éclairera de sa lueur mais l’Eternel 
sera ta lumière à toujours».

Collel

LLee  ffeeuuiilllleett  ddee  llaa  CCoommmmuunnaauuttéé  
SSaarrcceelllleess
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HHoorraaiirreess  ddee  CChhaabbbbaatt

HHaaddllaakkaatt  NNéérroott::    1188hh5522
MMoottssaaéé  CChhaabbbbaatt::  1199hh5566

DDvvaarr  TToorraahh Béréchit

1) On a le droit de se rafraîchir la 
figure ou les mains avec un mouchoir 
imbibé de parfum, car on ne 
contrevient pas à l’interdiction de 
presser un linge pour en exprimer le 
liquide.
2) On a l’habitude de ne pas se 
brosser les dents, Chabbath ni Yom 
Tov, même sans pâte dentifrice.
3) On n’a pas le droit de se peser soi-
même ou de peser quelqu’un 
d’autre. Il sera de même interdit de 
se mesurer. Si c’est nécessaire, on 
aura le droit de peser et de mesurer 
la quantité d’alimentation nécessaire 
à un jeune enfant, et on fera bien de 
ne pas peser ni mesurer de façon 
précise.  Il sera même permis de 
peser un bébé, pour savoir s’il a pris 
du poids après le repas.
4) En règle générale, on ne fera pas 
d’exercices de gymnastique le 
Chabbath. Cependant, il sera permis 
à un homme en bonne santé de 
pratiquer des exercices de 
gymnastique, si ce n’est pas dans le 
but de se faire transpirer. Pareillement, 
on ne fera pas d’exercices physiques 
à l’aide d’un instrument à ressorts, 
pour se développer les muscles; mais 
il sera permis de faire des exercices 
simples avec la main, même si on le 
fait pour soulager une douleur. 
5) Certains ont l’habitude de se 
mettre des bouchons (en cire) dans 
les oreilles pour éviter d’être 
dérangés pendant leur sommeil; il 
sera interdit le Chabbath et le Yom 
Tov d’utiliser ces bouchons, car il 
faut les étaler sur toute la surface de 
l’orifice de l’oreille, et cela est 
compris dans l’interdiction «d’étaler 
une pommade» 

(D’après le livre
Chmirath Chabbath Kéhilkhata)

 Ruby Rivka Bat Esther  Ruby Rivka Bat Esther  Fortune Messaouda Bat Aïcha  Fortune Messaouda Bat Aïcha  Juliette Léa bat Sassia Shachouna  Juliette Léa bat Sassia Shachouna  Meikha Bat Myriam  Meikha Bat Myriam  Chalom Ben Sim’ha Sadoun Chalom Ben Sim’ha Sadoun
 Esther Bat Myriam Cohen  Esther Bat Myriam Cohen  Félix Saïdou Journo ben Atoumessaouda  Félix Saïdou Journo ben Atoumessaouda  Yaacov Ben Lisa  Yaacov Ben Lisa  Abraham Ben Malka Bénaïs  Abraham Ben Malka Bénaïs  Ra’hamim Raymond Ben Esther Zuili Ra’hamim Raymond Ben Esther Zuili

לעילוי נשמת

«Pour quelles raisons les premières générations ont-elles vécu si longtemps?»
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LLee  RRéécciitt  dduu  CChhaabbbbaatt

Il est dit en effet: «Tous les jours qu’Adam vécut furent de neuf cent trente ans; et il mourut 
…Tous les jours de Mathusalem furent de neuf cent soixante-neuf ans, après quoi il mourut» 
(Béréchit 5). Plusieurs explications à cette longévité exceptionnelle des premières 
générations sont proposées: 1) Seuls les personnages nommés par la Thora bénéficièrent, 
grâce à leur conduite et à leur nutrition, ou grâce à un miracle, d’une aussi longue vie, 
tandis que tous les autres humains moururent à l’âge normal [Rambam - Guides des Egarés 
II, 7]. 2) La longévité d’Adam était due à sa perfection physique en tant qu’être créé par 
D-ieu Lui-même. Même après avoir été frappé de la peine de mortalité, il put léguer à ses 
descendants son extraordinaire vigueur physique. Mais les conditions atmosphériques 
après le Déluge réduisirent la durée de la vie humaine, si bien que ce ne furent que des 
Justes, tels que les Patriarches, qui purent atteindre un nombre d’années très élevé, car «la 
crainte de L’Eternel prolonge les jours, mais les années des méchants sont courtes» (Michlé 
10, 27) [Ramban]. 3) Il est possible que D-ieu ait voulu la longévité pour que les premières 
générations aient le temps d’étudier les sciences et de mettre leurs connaissances par écrit, 
afin que la postérité les apprenne. Car soixante-dix ans de vie humaine ne suffisent pas à 
acquérir la connaissance des sciences, si l’on ne peut se baser sur le savoir transmis par les 
anciens [Radak]. La longévité des premières générations sera rétablie à l’époque 
messianique, comme il est dit: «…Car sera considéré comme jeune homme celui qui 
mourra à cent ans» (Isaïe 65, 20) [Ibn Ezra]. 4) Le Ohr Ha’Haïm répond à notre question 
en rapportant la parabole suivante: «Un roi distribua des pierres précieuses extraites d’une 
carrière à divers artisans afin qu’ils en fabriquent de délicats bijoux en or. Il les exhorta à 
mettre tout leur savoir-faire au service d’une œuvre de qualité supérieure, achevée à une 
date précise. Les quantités de pierres précieuses attribuées aux artisans variaient selon 
l’estimation du roi quant à leur capacité à accomplir la tâche dans le temps imparti. Lorsque 
le moment fut venu pour ces artisans de présenter le fruit de leur travail au roi, celui-ci 
constata avec consternation que non seulement la plupart d’entre eux n’avaient pas réalisé 
un travail satisfaisant, mais que certains avaient même abîmé de nombreuses pierres 
précieuses. Le roi, furieux, les fit tuer. Il expliqua à leurs enfants ce qui était arrivé à leurs 
parents et pourquoi, et les exhorta à ne pas reproduire les erreurs de leurs parents. Lorsque 
le roi remit à la nouvelle génération d’artisans des pierres précieuses à façonner en bijoux, il 
n’attribua à chacun qu’environ un dixième de la quantité de pierres précieuses allouée aux 
artisans de la génération précédente. Il pensait qu’en allégeant la tâche, les artisans auraient 
plus de chances d’accomplir un travail d’excellence.» Nous comprenons de cette parabole 
que les âmes que D-ieu a attribuées aux hommes sont les fameuses pierres précieuses de la 
parabole. Grâce aux outils mis à notre disposition par D-ieu, à savoir la Thora et les 
Commandements, nous avons reçu l’intelligence nécessaire pour mener notre vie de 
manière à renforcer les «étincelles» qui composent l’âme. En effet, le Zohar explique que 
l’état de l’âme (d’un Juif) s’améliore proportionnellement à la réalisation de bonnes actions 
et à l’abstention des péchés... équivalentes aux bijoux complexes décrits dans notre 
parabole. À l’origine, D-ieu confia de grandes tâches aux premières générations et les dota 
d’âmes proportionnellement plus grandes, chacune constituée de nombreuses «étincelles». 
Il assigna un jour à chaque «étincelle», accordant ainsi à chaque être humain un très grand 
nombre de jours… Après l’échec qui a entraîné le Déluge, tout cela fut restructuré afin de 
nous aider à atteindre ce qui est attendu de nous, avec une plus grande assurance de réussir, 
en une durée de vie moyenne de soixante-dix ans… [Ohr Ha’Haïm sur Béréchit 47, 29]

Un jour, deux jeunes garçons se présentèrent à la Yéchiva du ‘Hatam 
Sofer à Presbourg dans l’intention de s’y faire accepter. C’était juste 
après la fête de Souccot. Tous deux passèrent l’examen d’entrée oral, au 
terme duquel le ‘Hatam Sofer déclara que l’un d’eux était accepté à la 
Yéchiva et que l’autre non. Les autres rabbins de la Yéchiva ne purent 
dissimuler leur étonnement. En effet, ils étaient présents lors de l’examen 
des deux jeunes hommes et avaient pu constater l’ampleur de leurs 
connaissances en Thora et la façon dont tous deux avaient parfaitement 
bien répondu à toutes les questions du ‘Hatam Sofer. Et celui qui n’était 
pas accepté leur semblait même être le meilleur des deux. Le ‘Hatam 
Sofer justifia ainsi sa décision apparemment bizarre: «Juste avant que 
ces deux jeunes hommes entrent dans la Yéchiva passer l’examen, j’étais 
assis près de la fenêtre et, comme eux, j’aperçus sur leur trottoir un tas 
de branches qui avaient servi à construire le toit d’une Soucca pour la 
fête. Je pus voir la réaction de chacun d’eux devant cet ‘obstacle’. L’un 
deux ne prit pas la peine de le contourner et même, le piétina 
franchement, tandis que l’autre jeune homme, par égard à sa sainteté 
toute récente, ne voulut pas marcher sur ce qui avait été le toit d’une 
Soucca et il passa à côté. En voyant cela, je me suis dit qu’un jeune 
homme qui est capable de piétiner les branches de l’ancien toit d’une 
Soucca sacrée, juste après la fête de Souccot, n’a pas l’air assez sensible 
à la sainteté des Commandements divins. Et je ne préfère pas accepter 
un jeune homme qui ne possède pas cette qualité primordiale pour 
étudier la Thora par amour de D-ieu. Mais il trouvera certainement un 
autre endroit où étudier…» 

Il est dans la Paracha de Béréchit: «D-ieu dit: “Faisons 
l’homme à notre image, à notre ressemblance”…» 
(Béréchit 1, 26). Rachi commente: «Nous apprenons 
ici la modestie du Saint béni soit-Il. L’homme étant à 
l’image des anges, ceux-ci auraient pu être jaloux. 
C’est pourquoi Il les a consultés» [Sanhédrin 38b, 
Beréchit Rabba 8, 7]. Rachi poursuit: «Il est vrai que 
personne n’a aidé D-ieu dans l’œuvre de la Création, 
de sorte que les hérétiques pourraient être incités [par 
le pluriel ‘faisons’] à Le dénigrer. Cependant, le texte 
n’a pas voulu manquer l’occasion de donner une 
leçon de savoir-vivre et d’enseigner la valeur de la 
modestie: le supérieur doit prendre l’avis de son 
subordonné et lui demander son autorisation [Beréchit 
Rabba 8, 7]. S’il avait été écrit: ‘Je vais faire l’homme’, 
cela ne nous aurait pas appris que D-ieu a consulté 
son Beth Din, mais nous aurions compris qu’Il a 
décidé seul. Quant à la réponse aux hérétiques, elle 
figure au verset suivant: ‘Elokim créa l’homme’, et 
non: ‘créèrent’». Le Midrache enseigne que lorsque le 
Saint béni soit-Il s’apprêtait à créer l’homme…la 
Bonté dit: «Qu’il soit créé» … et la Vérité dit: «Qu’il ne 
soit pas créé car il n’est que mensonges» … La Justice 
dit: «Qu’il soit créé» … la Paix dit: «Qu’il ne soit pas 
créé car il n’est que disputes». Que fit le Saint béni 
soit-Il? Il prit la Vérité et la jeta à terre. Pourquoi seule 
la Vérité a-t-elle était jetée à terre? La Paix aussi avait 
déconseillé de créer l’homme! Lorsqu’on jette la 
Vérité, la Paix règne bien davantage… Quand les 
hommes se querellent-ils? Lorsque chacun «lutte pour 
la Vérité», pour toute chose qu’il considère comme 
vraie. Mais quand les hommes cessent de se 
préoccuper de la Vérité, il n’y a plus de place pour la 
dispute et la Paix n’a donc plus de raison de s’opposer 
à la Création de l’homme [au nom du Rabbi de Kotsk]. 
On peut donner une autre réponse à la question: 
pourquoi seule la Vérité a-t-elle été jetée à terre? 
Lorsque la Vérité a été jetée à terre, la Paix demeura 
seule contre deux: La Bonté et la Justice qui affirmaient 
qu’il fallait créer l’homme. Il y avait donc majorité 
absolue en faveur de la Création de l’homme. Pourquoi 
le Créateur n’a-t-Il pas jeté la Paix en laissant la Vérité 
seule contre deux? Contre la Vérité, la majorité ne 
suffit pas. Même si la Bonté et la Justice disent qu’il 
faut créer l’homme parce qu’il accomplira des actes 
de Bonté et de Justice, la Vérité viendra prouver que 
même ces actes-là ne sont que mensonges. Voilà 
pourquoi la Vérité a été jetée à terre. Des lors, il ne 
resta plus que la Paix affirmant que l’homme «n’est 
que disputes», contre laquelle la Bonté et la Justice 
peuvent faire contrepoids [Ohel Thora]. Au moment 
où le Saint béni soit-Il a voulu créer l’homme, les 
anges de Service, enseigne le Midrache, se sont 
répartis en plusieurs groupes. Certains disaient qu’il 
ne fallait pas le créer et d’autres, qu’il fallait le créer. 
Alors que les anges débattaient de la question, le Saint 
béni soit-Il leur dit: «Pourquoi discutez-vous? L’homme 
a déjà été fait ה אָָדָָם  «(Naassé Adam – forme passive) נַַעֲֲשֶׂ�ֶ
Les anges sont supérieurs aux hommes essentiellement 
en ce qu’ils partagent la même opinion étant donné 
qu’ils sont privés de Libre Arbitre. Les désaccords 
entre les hommes proviennent du Libre Arbitre. 
Cependant, lorsque des différences d’opinion ont vu 
le jour entre les anges à propos de la création de 
l’homme, le Créateur leur a dit: «S’il en est ainsi, vous 
n’êtes pas supérieurs à l’homme! L’homme peut donc 
être créé!». «Pourquoi discutez-vous? Si vos opinions 
sont différentes, c’est que l’homme a déjà été fait» 
[‘Hidouché Harim].

RRééppoonnsseess

LLaa  ppeerrllee  dduu  CChhaabbbbaatthh
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Thème : Béréchit
par Michaël Lumbroso

Règle du jeu :
Dans ce jeu, des questions correspondent aux lettres de l’alphabet. La première réponse 
commence par un Alef, la deuxième par un Beth, etc. Les participants doivent trouver le mot 
en hébreu. Le point est attribué à celui qui donne la bonne réponse en premier. Il y a des 
devinettes pour tous les âges. Le mot en gras dans la devinette indique ce qu’il faut chercher.

Elle est apparue 
avant même la 
création du soleil.

Elle a donc été 
réduite, mais 

sera désormais 
accompagnée de 
celles-ci.

Le 3ème jour, Hachem 
a dit à la terre qu'elle 

fasse pousser cela.

Cela aussi est une 
création, Hachem 

en est donc au-dessus, 
c'est pour cela qu'Il 
connaît l'avenir.

Au bout 
de dix 

générations, il a 
trouvé grâce aux 
yeux d'Hachem.

Le nom de la première 
femme de l'Histoire.

Nom d'un 
fleuve qui 

provient du 
Gan Eden.

Les premier habits de l'Histoire 
ont été conçus avec des feuilles 

de cet arbre.

Ce que Hével a amené en 
offrande à Hachem.

Ainsi est appelé 
le soleil lors de 

sa création.

Après avoir mangé de l'Arbre 
de la Connaissance, si Adam 
avait mangé aussi le fruit de 
cela, il aurait vécu à jamais.

Le récit de la création du 
monde contient en profondeur 

d'innombrables ... de la Torah.

À cause de la jalousie, 
Caïn est devenu le 

premier ...  de l'Histoire.

L'arbre de la connaissance du 
...  était le seul arbre interdit à 
la consommation.

Vu le châtiment qu'il a reçu, 
Caïn a pensé que sa faute 

était de cette ampleur.

Ce passage décrivant le septième 
jour de la Création est récité lors 
du Kiddouch du vendredi soir.

Finalement, 
l'humanité descend 

de ce fils d'Adam.

Elle s'est plaint au 
Créateur qu'il ne peut y 

avoir deux grands astres 
pour régner.

Toute la végétation créée le 
troisième jour n'avait pas encore 
... jusqu'à ce que l'homme ait prié 
pour la pluie.

La ... du sang de Hévél a 
crié vers Hachem !

Il n'est pas 
bon pour 

l'homme d'être 
dans cette 
situation, 
Hachem a donc 
créé la femme.

Le deuxième 
jour, 

elles ont été 
séparées en 
deux endroits 
différents, en 
haut et en bas.

בכורות צאנו  
(premiers-nés de son troupeau)

(Vayékhoulou) ויכולו

(la lune) ירח

(seul) לבדו

 (trop גדול עוני מנשוא
grande pour être supportée)

המאור הגדול  
(le grand luminaire)

(le Bien et le Mal) טוב ורע

(les eaux) מים

(lumière) אור

('Hava) חוה

 נע ונד
(errant et fugitif)

(l'arbre de la Vie) עץ החיים
(secrets) סתרי

(herbe) דשא

(le temps) זמן

(les étoiles) כוכבים

פישון\פרת 
(Pichon/l'Euphrate) (la voix) קול

(assassin) רוצח (Chèt) שת (figuier) תאנה

(poussé) צמח
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וו  ""  פפ  תתשש      תתששרריי      ככוו                                                                                                                                                                                                                                                בבסס""דד                                   

  

BBeerreecchhiitt  ((338866))

לל   אא  אאֱֱ ררָָּּ ייתת  בבָָּּ אאששִִׁׁ ררֵֵ ץץ  ווקקיי  בבְְּּ אָאָררֶֶ תת  ההָָּּ אאֵֵ ייִִׁׁםם  ווְְּּ ממַַ ששָָּּ תת  ההַַ  )א. א(      םם  אאֵֵ
AAuu  ccoommmmeenncceemmeenntt,,  DD..  ccrrééaa  llee  cciieell  eett  llaa  tteerrrree (1. 1) 
Nous recommençons la lecture de la Thora ce 
Chabbat avec la parachat Béréchit. RRaacchhii, dans 
son phénoménal explication du texte s’interroge 
sur la  première expression::  «  BBéérréécchhiitt  AAuu  
ccoommmmeenncceemmeenntt  ».. Il explique donc qu’il faut 
comprendre le texte ainsi : Bichvil réchite pour le 
commencement, ainsi que les Sages nous 
enseignent, que le monde a été créé pour la Thora  
qui est nommée « Réécchhiittee »  et pour Israël qui est  
nommé  «  RRéécchhiittee  » A ce sujet, la guémara (Avoda 
Zara) précise qu’à la fin des temps, Hachem dira à 
toutes les nations que celles qui ont soutenu la 
Thora  viennent recevoir leur récompense. 
Chacune se présentera en argumentant :  nous 
avons construit des ponts pour que les juifs 
puissent aller étudier  Hakadoch Baroukh Hou leur 
répondra : Vous êtes stupides ! Vous n’avez fait 
cela que dans votre propre intérêt !  le BBrriisskkeerr  
RRaavv note qu’Hachem ne les traite pas de menteurs, 
mais de sots, stupides. Pourquoi une si grande 
indulgence à leur égard Cela rejoint exactement 
l’enseignement de  RRaacchhii ! Tout dans ce monde est 
fait pour Israël qui est appelé “RRéécchhiittee” et pour la 
Thora qui est appelée “RRéécchhiittee“. Ainsi, Israël sans 
la Thora ou la Thora  sans Israël ne justifie aucune 
création ! Les multiples tentatives pour séparer 
l’un de l’autre n’ont aucun sens ! 

דד   חחָָּּ םם  אאֶֶ רר  ייווֹֹ קקֶֶ יי  בבֹֹ ההִִׁׁ ייְְּּ בב  ווַַ ררֶֶ יי  עעֶֶ ההִִׁׁ ייְְּּ   )א.ה(      ווַַ
«  IIll  yy  eeuutt  uunn  ssooiirr,,  iill  yy  eeuutt  uunn  mmaattiinn  »  (1, 5)    
Ce verset nous apprend que d’après la Thora, la 
nuit vient avant le jour. Comment expliquer la 
différence entre la vision de la Thora où la nuit 
précède le jour, et la vision profane où c’est le jour 
qui vient avant la nuit ?    
  
RRaavv  CChheelloommoo  KKlloouuggeerr  explique que la nuit 
symbolise les épreuves et les difficultés, alors que 
le jour symbolise le bonheur et la réussite. Chaque 
homme a en lui de merveilleuses qualités. Mais il 
a aussi quelques défauts. Et même s’il a pu 
accomplir de nombreuses bonnes actions, malgré 
tout il a pu quelques fois malheureusement 
trébucher. Hachem, dans Sa Bonté, cherche à 
mener Ses Serviteurs vers le raffinement de leur 
être et le perfectionnement de leur âme. Car c’est 
cela la vraie réussite et le vrai bonheur. Aussi, Il 
souhaite nettoyer les salissures qui ont pu 
s’imprégner dans l’âme de l’homme du fait de ses 
erreurs. De même, Il s’évertue à conduire l’homme 
vers la compréhension de la Vérité Divine, pour 

qu’il se  raffine et corrige ses défauts et Le serve 
encore  mieux de sorte qu’il se rapproche encore 
plus de Lui, ce qui est le véritable bonheur. Pour 
cela, l’homme doit parfois passer par des moments 
difficiles ou éprouvants. Car toute souffrance ou 
contrariété qu’un homme éprouve apporte de 
grandes réparations à son âme et le nettoie de 
nombreuses fautes. De même, les épreuves 
éduquent l’homme et lui permettent d’apprendre 
les leçons de vie qu’Hachem cherche à lui 
enseigner, pour qu'il devienne meilleur. Mais 
quand l’objectif a été atteint et que l’homme s’est 
trouvé raffiné, alors Hachem lui accorde des 
moments de satisfaction et de grandes joies, où il 
peut jouir des élévations et de la construction de sa 
personnalité que les difficultés lui ont apportées. 
La nuit précède donc le jour. En revanche, les 
personnes qui ne cherchent pas à s’élever et optent 
plutôt pour une vie de plaisir, où ils se laissent aller 
à leurs penchants, pour eux la vie commence 
souvent par leur sourire. Leur envie de profiter est 
comblée et ils peuvent se délecter des plaisirs 
matériels, conformément à leur souhait. Mais c’est 
ensuite, quand la goutte d’eau fait déborder le vase 
et que les fautes ont été trop nombreuses, c’est là 
qu’Hachem leur prépare les sanctions et les 
moments plus difficiles, dans ce monde ou parfois 
même dans l'autre monde. Pour eux, le jour vient 
avant la nuit. 
  

ייםם   בבִִׁׁ ככָָּּ כּכּווֹֹ תת  ההַַ אאֵֵ ללָָּּהה  ווְְּּ ייְְּּ ללַַ ללֶֶתת  ההַַ ששֶֶ ממְְּּ ממֶֶ ןן  ללְְּּ טטֹֹ קקָָּּ רר  ההַַ אאווֹֹ ממָָּּ תת  ההַַ אאֶֶ   ))אא..טטזז((      ווְְּּ
««  EEtt  llee  ppeettiitt  lluummiinnaaiirree  ppoouurr  rrééggnneerr  llaa  nnuuiitt,,  eett  aauussssii  
lleess  ééttooiilleess  »»  ((11,,1166))  
RRaacchhii  explique : Puisqu’Il (Hachem) réduisit la 
lune, après qu’elle eut protesté, elle et le soleil ne 
peuvent régner avec la même couronne, Il lui 
agrandit son armée (en lui associant les étoiles afin 
de la consoler. Le  RRaavv  EElliimmééllééhh  BBiiddeerrmmaann 
commente: Cela vient nous enseigner un principe 
fondamental: même lorsqu’il est nécessaire de 
faire des reproches, il incombe en même temps de  
consoler et de  rassurer. Cela nous permet de 
comprendre pourquoi les juifs sont comparés aux 
étoiles (Midrach Esther Rabba 7,11): En effet, de 
même que les étoiles ne furent créées que pour 
consoler la lune, le rôle essentiel du peuple d’Israël 
est de prodiguer du bien à autrui en le consolant et 
en le rassurant. 
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« HHaacchheemm  bbéénniitt  llee      sseeppttiièèmmee  jjoouurr  eett  IIll  llee  
ssaannccttiiffiiaa  »  (2,3)  
LLee    HHaaffeettss  HHaaïïmm  explique :Combien absurdes sont 
ces hommes peu confiants en Hachem, qui tardent 
à faire entrer le Chabbah et qui s’empressent de le 
faire sortir! La subsistance de l’homme, pendant 
les six jours de la semaine, est tributaire de la 
malédiction proférée à Adam : « AA  llaa  ssuueeuurr  ddee  ttoonn  
ffrroonntt,,  ttuu  mmaannggeerraass  ttoonn  ppaaiinn ». Or seul le Chabbat 
ne fut pas concerné par cette malédiction, et 
Hachem en personne bénit ce jour et le sanctifia. 
Une personne avisée comprend qu'elle a tout 
intérêt à avancer l'entrée du Chabbat, afin de 
bénéficier au plus tôt de sa bénédiction; elle 
tardera également à le faire sortir pour retarder le 
plus possible l'heure où  resurgit la malédiction des 
six jours de la semaine. Heureux qui mérite de 
percevoir les choses sous cet angle, et qui s'efforce 
de prolonger la période où règne la bénédiction 
Divine, qui imprègne toutes les personnes 
respectueuses du Chabbat.  

לל   אאככַַ ייֹֹ הּהּ  ווַַ ממָָּּ הּהּ  עעִִׁׁ ייששָָּּ אאִִׁׁ ןן  גגַַםם  ללְְּּ תתֵֵ תתִִׁׁ לל  ווַַ אאככַַ תתֹֹ   )ו.ג(   ווַַ
EEllllee  eenn  mmaannggeeaa,,  eett  eellllee  eenn  ddoonnnnaa  aauussssii  àà  ssoonn  mmaarrii  
aavveecc  eellllee,,  eett  iill  mmaannggeeaa (6. 3) 
La faute d’Adam Harichon nous enseigne que 
céder à la tentation a des conséquences profondes. 
En mangeant le fruit défendu, Adam a voulu agir 
selon son désir, oubliant que la véritable liberté 
consiste à suivre la volonté d’Hachem. Nous 
apprenons de la faute de Adam Harichon que 
l’homme doit être intègre avec Hachem  et 
accomplir ses commandements sans vouloir faire 
plus. Mais cette histoire n’est pas seulement un 
récit de faute : elle nous montre aussi le chemin de 
la réflexion et de la réparation. Même après 
l’erreur, l’homme peut apprendre, se relever et 
choisir de se rapprocher d’Hachem . Ainsi, la faute 
d’Adam devient une leçon sur la responsabilité, 
l’humilité et l’importance de nos choix. 

RRééfflleexxiioonn  ppeerrssoonnnneellllee  
  

ששוּוּבב   רר  תתָָּּ פפָָּּ לל  עעָָּּ אאֶֶ הה  ווְְּּ תתָָּּ רר  אאַַ פפָָּּ יי  עעָָּּ  )ג.יט(       כּכִִּׁׁ
« CCaarr  ttuu  eess  ppoouussssiièèrree  eett  ttuu  rreettoouurrnneerraass  àà  llaa  
ppoouussssiièèrree  » (3,19) 
Le HHiiddaa s’étonne : on connaît des Tsadikim dont 
le corps est resté le même après leur mort, et nos 
Sages disent : Notre père Yaakov n’est pas mort 
(Guémara Taanit 5b). De plus, il est rapporté que 
des Tsadikim (comme Rabbéinou haKadoch), 
après avoir quitté le monde, revenaient chez eux 
toutes les veilles de Chabbat. Comment 
s’accomplit en eux le verset : « TTuu  rreettoouurrnneerraass  àà  llaa 
ppoouussssiièèrree? » Le HHiiddaa explique qu’en enlevant le 
prépuce (la orla) lors de la Brit mila, et en 
l’enterrant, l’ordre de « rreettoouurrnneerr  àà  llaa  ppoouussssiièèrree » 
se réalise déjà, et ils en sont quittes, car en chaque 
partie du corps, il y a un peu de notre âme. 

  

ללוּוּ     הה  ננָָּּפפְְּּ ממָָּּ ללָָּּ ננֶֶייךך  ווְְּּ   )ד. ו(  פפָָּּ
« PPoouurrqquuooii  eess--ttuu  aafffflliiggéé ? » (4, 6) 
 Cette question qu’Hachem posa à Kaïn paraît 
surprenante. En effet, il était bien évident que Kaïn 
était triste parce que son sacrifice n’a pas été 
agréé! On peut répondre à cette question à partir 
de l’anecdote suivante. Un jour on demanda à un 
Rav pourquoi est-ce que quand un Juif a une 
question de cacherout et que le Rav interdit, ce Juif 
l’écoute sans contester, même si à cause de cela, il 
doive renoncer à beaucoup d’argent ; alors que 
quand il s’agit d’un litige entre deux personnes, 
apparaissent alors des contestations même pour 
une somme moins importante ? Le Rav répondit : 
Ce qui dérange dans un litige, ce n’est pas le fait de 
perdre de l’argent, mais plutôt le fait que l’autre va 
gagner !  Dans le même ordre d’idée, Hachem 
demanda à Kaïn pourquoi est-il triste. Le sens de 
la question est: Es-tu vraiment triste parce que ton 
offrande a été refusé ? Ou bien plutôt parce que 
celle de ton frère a été acceptée ? Cette parole 
incite chaque homme à se poser la question de 
savoir quelles sont ses véritables motivations dans 
sa réaction. Cela l’éclairera beaucoup sur lui-
même et le fera bien progresser dans son Service 
d’Hachem. 
 
HHaallaakkhhaa  ::  LLeess  llooiiss  dduu  llaacchhoonn  hhaarraa  ::  SSeennssiibbiilliisseerr  lleess  
eennffaannttss  àà  cceett  iinntteerrddiitt  
Il est fondamental d’habituer les enfants, dès le 
plus jeune âge, à éviter les sujets interdits dans leur 
conversations puisque l’accoutumance est une des 
raisons principales de la négligence dans ce 
domaine. Ce n’est qu’en leur apprenant le plus tôt 
possible à surveiller leur langue qu’ils parviennent 
à l’âge adulte à se garder de dire du lachon Hara. 
                                                                                                                HHaaffeettss  HHaaiimm  AAbbrrééggéé  
    
DDiiccttoonn  ::  SSoouurriirree  àà  llaa  vviiee,,  cc’’eesstt  ddééjjàà  llaa  rreennddrree  pplluuss  
bbeellllee..                                                                                                                  DDiiccttoonn  ppooppuullaaiirree  

CChhaabbbbaatt  CChhaalloomm  
ששללייממהה   ללררפפוואאהה   יואל שמעון ישראל בן פנינה,  ייווצצאא  ללאאוורר     הדסה ,   מרצדס   בן  ישי   ראובן , ברוך 

בן רבקה, מאיר חיים    רפאל, פטריק יהודה בן גלדיס קאמונה, אברהם  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר
בן איזא,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן   ראובןבן גבי זווירה, 

בן חנה אנושקה, מרים בת עזיזא,    אלחנן מרים, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה, 
אסתר בת מירם, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, ישראל יצחק בן ציפורה, עמנואל בן סוזן    סנדרין 
:  זזייווווגג  ההגגווןן    '. סולאנג  סנדרה  בן  יצחק   יהודה   ואילן   לבנה   סופי  בת   חיה   גיולה:  בבייתת      ששללווםם  אזיזה.  

  בת   לאה   לולה ,  לבנה  סופי   בת   אורהמאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן בן אסתר, קלואי    יוני
.  רבקה  בת מרים, רבקה בן גבריאל יוסף,לאה בת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה, לבנה סופי

  בן  מרדכי  וליונתן אסתר בת  לחנהדוד בן יעל דינה, ליטל בת יעל דינה,   נאור : בבככלל    ררבבהה    ההצצללחחהה  
ללעעייללוויי    לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני.  ל של קיימא  זרע   ברכה שמחה
יונה    גיא,  ח,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בלחנינה  בן  ראובן:  ננששממתת  

בן מרי מרים. אליהו בן מרים,   בן מייכה. מוריס משה  'ולי,  ג  בן   הוברט  חי  ניסים בן לאה,יוסף 
  אסטרייה   בת   רחל  אפרת, פליקס סעידו בן אטו מסעודה.  מרים  בן'מה,דוד  נג  אוטה  בת  רוזה   ליליאן
קרול מזל     , אנדרה סעיד בן פורטונה מסעודה,מרזוקה   אנרייט מלכה, אברהם בן אליעזר,  כוכבה 

 אדסה בת גבי זרגונה, אברהם בן אסתר. 
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Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc. 
pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

"Ô Seigneur, sauve ce grand jour.
1Dans le Ben Ish Hai (Parachat Vezot Habracha, 
paragraphe 1), il est écrit que l'on multiplie les 
prières et les supplications pendant Hoshana 
Rabba, car c'est la fin d'une période de cinquante 
et un jours que D.ieu a accordée gracieusement 
au peuple d'Israël pour faire repentance et être 
pardonné. Que représentent ces cinquante et un 
jours ? Trente jours d’Eloul à partir du premier 
jour de Roch ‘Hodech, bien qu’Eloul soit un mois 
incomplet. Donc, on commence à compter dès le 
premier jour de Roch ‘Hodech, même si ce jour-là, 
on ne dit pas les Seli’hot. Cependant, malgré tout, 
il est possible de commencer dès ce moment-là. 
(Quand on annonçait "Eloul" chez les Ashkénazes, 
tout le monde commençait à trembler...) Ensuite, il 
y a vingt et un jours de Tichri : d'abord, les dix jours 
des jours redoutables, puis les dix jours de joie, où 
les prières sont également nombreuses et intenses. 
Celui qui se souvient de la guerre de Yom Kippour, 
sait qu'elle a commencé le jour de Yom Kippour et 
que, chaque jour, il y avait des rumeurs incessantes, 
et on ne révélait pas beaucoup de choses2. Puis, à 

1. Ce cours a été donné par notre maître Rabbenou, que D.ieu 
le protège, le mardi 16 Tichri 5773 (premier jour de Hol Hamoed 
Souccot) à la synagogue "Ahavat Hatorah – Ish Maçlia’h", entre 
Min’ha et Arvit. 
2. Le président de l’État tenait des propos obscurs. Au début, nous 
n'avions pas de radio, même à l'étranger, nous n'avions pas de 
radio. Mais durant la guerre, il était nécessaire de savoir ce qui se 
passait, alors nous avons ramené une radio à la maison (peut-être 
empruntée, je ne me souviens plus). Chaque heure, les mêmes 
informations étaient répétées : "Nous allons bien", "Nous frappons 
l'ennemi". David Elazar (le chef d’état-major à l'époque) a dit : 
"Nous allons leur briser les os"… Par la suite, il a été relevé de ses 
fonctions à cause de cette phrase. Pourquoi se vanter ? "Que celui 
qui attache son épée ne se vante pas comme celui qui la détache" 
(Mélakhim I, 20:11). Il parlait ainsi encore et encore jusqu’à ce qu’on 
annonce : un grand commandant est tombé, un grand général est 

tombé, un grand officier nommé 
Avraham Mendler est tombé, ainsi 
que d'autres noms que j’ai oubliés. 

Hoshana Rabba, la nuit de la clôture, quelqu'un a 
annoncé à minuit (il avait entendu aux nouvelles) 
que les forces avaient réussi à traverser le canal, 
et, à partir de ce moment-là, on a pu espérer de 
bonnes nouvelles. Jusqu'à ce qu'on réussisse à 
traverser le canal, nous étions en grand danger, 
mais une fois que Sharon a traversé, de grands 
miracles ont eu lieu3. Il faut donc prier intensément 
et se réjouir avec crainte, comme il est dit : 
"Réjouissez-vous avec tremblement" (Tehilim 
2:11). La nuit de Hoshana Rabba est comme Yom 
Kippour, et il y a un indice dans les textes, où "נא 
Na" est une expression de supplication (Berakhot 
9a). C'est pourquoi on nous a donné ces cinquante 
et un jours pour prier et supplier. Ce jour est le 
cinquante et unième jour, et c'est pourquoi on 
l'appelle Hoshana Rabba. C'est un jeu de mots du 
Ben Ish Hai, mais le sens littéral du mot "Hoshana" 
en langue talmudique est lié à l’arava (branche de 
saule), car on faisait des tours avec les branches 
de saule4. Pourquoi est-ce qu’on l’appelle Hoshana 

3. Un jour, je lui ai dit : "Ton nom est écrit dans la Torah". Où ? « אמר 
 אויב ארדוף אשיג אחלק שלל תמלאמו נפשי - אבל מהשמים אומרים – אריק
 L’ennemi a dit : je poursuivrai, j’atteindrai, je partagerai" - « חרבי
le butin, mon âme se rassasiera d’eux – mais du Ciel, on dit – 
'j’ai une épée, et elle s’appelle Érik'" (Chémot 15:9). S’il avait agi 
correctement, sans craindre personne, tout aurait été bien. Mais 
il craignait la Cour suprême, craignait des êtres humains qui sont 
ici aujourd’hui et demain dans leur tombe, et il a payé pour cela. 
Et ce matin-là, à Hocha’ana Rabba en 5734, nous avons dit dans 
le Hallel : « ישראל בטח בה' עזרם ומגנם הוא » - "Israël, fais confiance 
à l’Éternel, Il est leur aide et leur bouclier" (Téhilim 115:9). Que 
signifie "leur aide et leur bouclier" ? Il aurait fallu dire "ton aide 
et ton bouclier". Car on parle à eux directement, alors pourquoi 
utiliser une forme détournée ? Mais l’intention ici est : "Israël, fais 
confiance à l’Éternel – Il est leur aide et leur bouclier" – ceux des 
soldats ! C’est merveilleux, cela correspond parfaitement. J’ai déjà 
écrit cette question et sa réponse (voir Tehilim Emet Kana là-bas), 
et quelqu’un a écrit une réponse qui n'avait aucun sens, "comme 
ils ont l’habitude dans leur sainteté"… Il n’y a personne avec qui 
discuter. Le sens simple du verset est clair, si les fils partent à la 
guerre, fais confiance à l’Éternel. "Il est leur aide et leur bouclier" 
– Il ira avec eux. 
4. En Tunisie, à Hocha’ana Rabba, tout le monde n'avait pas de 

גליון מס': 478  סכות
ט"ו תשרי תשפ"ו )07/10/25(

COURS DE NOTRE MAITRE MARAN 
ZATZAL

Possibilité d'écouter le cours de Maran Zatzal en 
Direct ou en Replay sur 
https://www.yhr.org.il/video-ykr

Mardi, 16 Tichri 5773

"N
ous vous prions de respecter la sainteté du feuillet, ainsi de ne pas le transporter durant Chabbat" 

Sujets du cours :

Rav Hannanel Cohen,
Roch Yechiva 'Hokhmat Rahamim

et du Colel Or'hot Moché

Prière de ne lire le feuillet pendant la prière et la lecture de la thora merci

שבת
שלום!

1. Le jour de Hoshaana Rabba  2. Tikoun Karet
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"Le Seigneur est ton ombre à ta droite."
[Halakha 3] Il est recommandé d'étudier l'ordre fixé 
avec joie. À l'époque du Ramban (et même après, 
jusqu'à l'époque du Rama MiPano), il y avait une 
coutume basée sur le Zohar (voir Zohar Bereshit, 
page 220), où, la nuit de Hoshana Rabba, à minuit, 
une personne se rendait dans un endroit où 
personne ne pouvait la voir et attendait la lumière 
de la lune6. À minuit, la lune se lève, et on peut y 
lire les présages pour l’année à venir. La personne 
s’assied dans un coin, enveloppée d’un drap, puis 
elle se découvre, et ses proches peuvent observer 
son ombre à la lumière de la lune. Si l’ombre est 
complète, tout va bien. S’il manque une partie de la 
tête, cela signifie qu’il manquera une partie. Si c'est 
une jambe qui manque, cela indique qu'un membre 
de sa famille pourrait manquer. Et ainsi de suite 
avec divers signes de ce type. Il y a une histoire sur 
quelqu’un dont on avait vu l’ombre sans tête. Il fit 
repentance, répéta l’expérience à la fin de la nuit et, 
cette fois, l’ombre était complète. Cependant, il est 
dit (Rama, Siman 604, Saïf 1, et d’autres) qu'il vaut 

sont dessus du début de l’année jusqu’à la fin de l’année" (Dévarim 
11:12). Il est ensuite devenu le grand rabbin de Tel Aviv, et le beau-
père du Rav Lau, lui aussi « אוד מוצל מאש » - "une marque arrachée au 
feu" (Zékharia 3:2). Après Sim’hat Torah, il voulait faire des Hakafot 
supplémentaires dans la rue. On lui a dit : "Écoute, Rav, ici c'est Tel 
Aviv. Tu sais ce qu’est Tel Aviv ? Pas de Torah, pas de mitsvot, rien. À 
peine, à Yom Kippour, la loi interdit aux voitures de circuler, et même 
alors, ils commettent toutes sortes d’abominations chez eux. Ils ne se 
réjouiront pas de la Torah !" Il a répondu : "Ils se réjouiront", et il est 
sorti dans les rues de la ville, et tout le monde est sorti. Même des 
gens totalement laïcs l'ont suivi. Ils se souvenaient de leurs grands-
parents qui se réjouissaient de Sim’hat Torah, et ils l'ont suivi.

Un événement similaire s'est produit à Givatayim, avec l’initiative 
de Rabbi Yinon Houri, de mémoire bénie. Rabbi Naïm Gabay a fait la 
même chose, et là aussi, des laïcs l'ont suivi. (On dit que Givatayim 
est une ville où, sur trois couples, deux sont divorcés, d’où son nom 
Givatayim – deux 'problématiques'… Si trois familles y vivent, deux 
sont en difficulté. Un enfant qui va à l’école y répondra : "Où sont tes 
parents ? Famille monoparentale, famille monoparentale, combien de 
familles monoparentales ? Toutes le sont"). Ils ont introduit un Sefer 
Torah, et le maire est venu avec eux, des laïcs sont venus avec eux. 
Il y a quelque chose de profond en eux ! C’est pourquoi, à Chemini 
Atséret, on se réjouit avec la Torah, ce qui annule tous les mauvais 
décrets. Durant ces jours, une personne ne doit pas penser : "Je vais 
ici ou là me promener". Sache que, après la fête, il y a une convocation 
d’urgence (Tzav 8). Pour annuler ce 'Tzav 8', nous avons huit jours – 
sept jours de fête et Chemini Atséret. 
6. La lune apparaît plus tard. Quel est le cycle de la lune ? Au début du 
mois, elle est visible pendant une demi-heure, puis disparaît. Ensuite, 
elle est visible pendant une heure, puis deux heures, jusqu’à la mi-mois, 
le 15 du mois où elle est visible toute la nuit. Ensuite, elle disparaît à 
nouveau au début de la nuit. Le 16 du mois, la lune n’apparaît pas 
immédiatement après le coucher du soleil, mais seulement après 
une demi-heure ou une heure. Le 21 du mois (la nuit de Hocha’ana 
Rabba), la lune n’apparaît qu’à partir de minuit. C’est pourquoi, dans 
les anciens livres de prières, il est écrit : "Si la lumière de la lune n’a 
pas brillé lorsque vous avez terminé le premier livre des Tehilim, dites 
cette prière". Pourquoi la lumière de la lune n’a-t-elle pas brillé ? Parce 
que la lumière de la lune le 21 du mois (la nuit de Hocha’ana Rabba) 
n’apparaît pas immédiatement, seulement après un certain temps.  

Rabba ? Parce qu'il y a ce jour, beaucoup de 
branches de saule – celles pour la frappe sur le sol 
et celles pour le loulav.

Roch Hachana, Yom Kippour, Hoshana 
Rabba et Chemini Atseret

De nombreuses personnes se demandent pourquoi 
Hoshana Rabba est un jour si spécial alors que 
cela n’est mentionné nulle part dans le Talmud. 
Hoshana Rabba est comme tous les autres jours 
de Souccot. D'où vient l'idée que c'est un jour de 
clôture ? On a trouvé une source chez Rav Haï 
Gaon, rapportée par le Radak sur Hoshéa (2, 13) 
au verset "Je ferai cesser toute sa gaieté, ses fêtes, 
ses néoménies et tous ses jours solennels." Que 
signifient ses fêtes et ses néoménies ? Le Radak, 
citant Rav Haï Gaon, explique que cela fait référence 
à Roch Hachana, Yom Kippour et Chemini Atseret. 
Et il y a aussi un indice dans la Torah concernant les 
sacrifices dans Parachat Pin’has : les sacrifices des 
jours de Roch Hachana, Yom Kippour et Chemini 
Atseret consistent en "un taureau, un bélier et 
sept agneaux âgés d'un an." Aucun autre jour de 
fête n’a ces caractéristiques. Ces jours-là – Roch 
Hachana, Yom Kippour et Chemini Atseret – sont 
donc liés. Et pourquoi Chemini Atseret ? Le Ben Ish 
Hai dit (paragraphe 2) qu'il reste encore un peu 
de temps. Même si les décrets sont déjà scellés, il 
reste encore du temps jusqu'à Chemini Atseret. Il 
explique que, la nuit de Hoshana Rabba, à minuit, 
le sceau extérieur se ferme dans les cieux. À Yom 
Kippour, c'est le sceau intérieur, plus important, qui 
se clôt, et à Hoshana Rabba, les décrets sont remis. 
C'est pour expliquer de manière compréhensible 
: d'abord, il y a un décret sur ce qui va se passer 
durant l'année, puis un sceau intérieur est apposé. 
Ensuite, un sceau extérieur, et on place le tout dans 
une enveloppe pour la remettre à l’exécuteur – aux 
anges, par exemple (espérons qu'ils soient de bons 
anges...). Il y a donc un sceau extérieur, les décrets 
sont remis, [mais même après que les décrets sont 
remis, il reste encore du temps pour se repentir 
jusqu'à Chemini Atseret]. À Chemini Atseret, on se 
réjouit avec la Torah, et grâce à cette joie, tous les 
décrets peuvent être annulés."5

loulav, seuls "un par ville, deux par famille" (Yirmiyah 3:14), mais 
tout le monde avait des saules (Aravot), car on les frappait. Quand 
ils faisaient les Hakafot, on frappait sur la table dans la synagogue en 
disant "Hocha’ana", le saule s’appelle "Hocha’ana". 
5. Le Rav Yitzhak Yedidya Frankel (rescapé miraculeux de la Shoah. 
En 5693, il était encore jeune marié avec sa femme, et alors qu’ils 
marchaient, un voyou allemand (ou peut-être d'un autre pays) leur a 
jeté deux pierres. Il s'est alors adressé au rabbi de Gour de l’époque, 
qui avait le droit d'accorder un certificat à ceux qui voulaient 
immigrer en Terre Sainte. Il lui a dit : "Je veux immigrer, donne-moi 
une autorisation pour ma femme et moi". Le rabbi lui a demandé 
: "Tu veux un conseil ou une autorisation ?" Il a répondu : "Une 
autorisation". En Israël, il y a une protection spéciale, « עיני ה' אלקיך 
 les yeux de l’Éternel ton D.ieu" - « בה מראשית השנה ועד אחרית שנה
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mieux éviter de faire cela et rester simple. Parfois, 
une personne souhaite en savoir beaucoup, mais 
il n’est pas toujours souhaitable de savoir7. "Tu 
seras intègre avec l’Éternel, ton Dieu" (Devarim 
18:13).

Quand réciter les bénédictions du matin ?
L’étude du Mishné Torah, le livre de Devarim, 
constitue le principal Tikoun à ce jour. Avant 
minuit, on récitera le Shema avec les versets 
associés, sans la bénédiction Hama'apil, et après 
minuit, on récitera les bénédictions du matin. 
Cependant, on doit garder la bénédiction de la 
Torah pour l’après Aube. Beaucoup se trompent 
et, lorsqu’ils disent les bénédictions du matin, ils 
ajoutent également "Birkat HaTorah". Dans ce cas, 
on dit : "J’ai récité une bénédiction en vain." C’est 
pourquoi Rav Ovadia (qu'il vive) recommande de 
ne pas réciter la bénédiction après minuit. On a le 
temps de la réciter jusqu'à l'aube, comme indiqué 
dans les calendriers. Que faire ? Le matin, on fera 
la Netilat Yadayim avec le Keli sans bénédiction 
(pourquoi sans bénédiction ? Parce qu’on n’a pas 
dormi toute la nuit ; si la personne a dormi, alors, 
oui, elle récitera la bénédiction). Après avoir fait 
la Netilat Yadayim, si on est allé aux toilettes, 
on récite Asher Yatzar, sinon. Ensuite, on récite 
"Elokai Neshama She’natata Bi” jusqu'à “Ve’ani 
A’varkhem", et on continue jusqu'à la fin. Ainsi, 
il n’y aura pas de doute de bénédiction en vain.

La veillée de la nuit de Hoshana Rabba 
comme un Tikoun Karet

Pour rester éveillé pendant la nuit de Hoshana 
Rabba, il faut dormir durant la journée 
précédente8. Pendant la nuit, on boit du thé et 

7. On raconte qu’une personne est allée apprendre auprès du roi 
Salomon le langage des oiseaux. Il lui a dit : "Apprends-moi ce que 
dit le corbeau, ce que dit cet oiseau", et il lui a payé pour cela. Le 
roi lui a répondu : "Cela ne vaut pas la peine". Mais il a insisté, 
alors il a appris, et il a entendu les corbeaux annoncer des choses. 
(Le Talmud raconte dans Guittin (45a) qu'une fois, Rav Ilay était 
prisonnier chez les non-juifs, et avec lui, il y avait quelqu’un qui 
comprenait le langage des oiseaux. Il a entendu des corbeaux dire 
'Koa', 'Koa'. Il a demandé : "Que disent-ils ?" Il lui a répondu : "Ils 
disent 'Ilay, fuis, Ilay, fuis'". Il a d'abord douté des corbeaux, mais 
quand une colombe lui a dit la même chose, il s'est enfui et "a 
sauvé sa vie". Il voulait sauver d'autres jeunes filles juives, mais 
il a découvert qu'elles n'étaient pas casher, alors il les a laissées 
là). Après avoir appris le langage des corbeaux, ceux-ci lui ont 
annoncé que sa vache allait mourir. Que fit-il ? Il vendit la vache. 
Ensuite, ils lui dirent que sa maison allait s'effondrer, alors il vendit 
la maison. Ils lui annoncèrent que son vignoble serait ravagé, alors 
il le vendit. Puis, ils lui dirent qu'il allait mourir. Que pouvait-il faire 
maintenant ? Se vendre lui-même ?! Le mieux est d’être simple 
et de marcher avec simplicité. "Celui qui marche dans l'intégrité 
marche en sécurité" (Michlé 10:9). 
8. Cette année (5773), Hocha’ana Rabba est tombé à la sortie du 
Shabbat, et il est permis de dormir pendant Shabbat pour cela, à 

du café. Autrefois, on ne connaissait pas cela ; 
ils n’avaient ni café ni thé, donc ils dormaient 
normalement. Maintenant que le thé et le café 
ont été découverts au Brésil et dans d'autres 
endroits, on peut rester éveillé. En tout, il y a deux 
nuits comme cela par an, et elles sont considérées 
comme un Tikoun Karet si une personne ne dort pas. 
Du début de l’étude jusqu’à la fin, on ne doit rien 
manger, seulement boire du café et du thé. Il n’y a 
pas d’interdiction de manger, mais dans le cadre du 
Tikoun Karet, le Rav Hida (Yossef Bessed, Siman 2) 
recommande de ne boire que du café et du thé. Mon 
père, qu’il repose en paix, y faisait attention ; bien 
qu’on mangeait devant lui, il ne disait rien, mais il 
nous disait qu'il était préférable de ne pas manger 
pendant ce Tikoun Karet. On mange beaucoup avant, 
mais cela peut alourdir et fatiguer. Vous pouvez 
boire du café et du thé, ce qui vous permettra de 
rester éveillé jusqu’au matin9. Donc, si on peut éviter 
de manger, il est préférable de s'en abstenir."

Les Marranes d'Espagne
De nos jours, la peine la plus grave qui existe est celle 
du karet (retranchement spirituel). Il n'y a rien de plus 
sévère que cela. Les quatre peines capitales du Beth 
Din ne sont plus appliquées, car elles nécessitent 
des témoins, un avertissement préalable, et un 
Sanhédrin. Aujourd'hui, nous n'avons ni témoins, 
ni avertissement, et même si nous les avions, nous 
n'avons plus de Sanhédrin. Par conséquent, le karet 
est la sanction la plus lourde. Avant le Rav Ari, on ne 
connaissait pas la réparation pour le karet. Il n'y avait 
rien à faire. Un érudit du temps de Maran (le maître 
de Maran), Rabbi Yaakov Beirav, a voulu instituer 
une réparation pour le karet. À cette époque, de 
nombreux Juifs exilés d’Espagne étaient contraints 
de transgresser toute la Torah : manger du ‘hametz 
(levain) à Pessah, manger pendant Yom Kippour, 
travailler le Shabbat, afin de ne pas être suspectés 
de continuer à observer les commandements juifs. 
Ils étaient des Marranes. Lorsqu’une personne est 
menacée de mort, elle est autorisée à transgresser. 
Cependant, si elle n’a pas été arrêtée mais craint 
d’être soupçonnée, elle devait adopter des 
comportements pour se fondre dans la société. Par 
exemple, porter une chemise blanche le Shabbat 
pouvait être motif d'interrogatoire par l'Inquisition : 

condition de ne pas dire que c’est en raison de Hocha’ana Rabba, mais 
de dormir sans raison particulière, après tout, on dort aussi pendant 
Shabbat. 
9. J'ai un produit appelé "Intra", je le bois chaque matin, c'est un 
médicament. Il est délicieux, mais je n'en prends qu'une goutte, 
puis j'y ajoute des gouttes amères pour faire baisser le sucre. Quand 
une personne se réveille le matin et ressent de l’amertume dans sa 
bouche, c’est l’un des signes du diabète. Lorsque vous prenez ces 
gouttes amères, l'amertume disparaît. Nous disons dans la prière : "Et 
fais monter guérison et remède". Remède – un médicament amer est 
une guérison. 'Mar-pé' – l’amertume dans la bouche… 
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"Pourquoi portez-vous du blanc le Shabbat ? Seriez-
vous encore attaché aux coutumes juives ?". Pour 
éviter les tortures indescriptibles de l'Inquisition, ces 
Juifs devaient faire croire qu'ils avaient totalement 
renoncé au judaïsme, mangeant du ‘hametz à 
Pessah et jeûnant lors des fêtes chrétiennes. Ils se 
conformaient plus strictement que les chrétiens eux-
mêmes, mais leur âme en souffrait profondément. 
"Dans les cachots, leur âme pleure en secret" (Yrmiya 
13:17). Plus tard, certains de ces Marranes réussirent 
à s’échapper et atteignirent Tsfat. Ils se demandèrent 
: "Combien de fois avons-nous transgressé le karet ! 
Comment expier toutes ces fautes ?" Bien que forcés, 
ils ressentaient que certaines actions n’étaient pas 
véritablement sous la contrainte et souhaitaient 
trouver une réparation.

"Tous ceux qui méritaient le karet et qui 
ont reçu les coups sont exonérés de cette 

sanction"
Rabbi Yaakov Beirav proposa une solution : rétablir 
le Sanhédrin. Maïmonide écrit (Lois du Sanhédrin, 
chapitre 4, halakha 11) que si tous les sages d’Israël 
en Terre d’Israël se réunissent et désignent l’un 
d’entre eux comme Nassi (chef) du Sanhédrin, il 
sera leur Nassi même de nos jours. Ensuite, ce Nassi 
nommera d'autres membres, les "ordonnant". Les 
sages choisirent Rabbi Yaakov Beirav10 pour être 
à la tête du Sanhédrin et lui donnèrent le pouvoir 
de nommer un adjoint. Cet adjoint était Rabbi Lévi 
ben Haviv de Jérusalem11, plus compétent dans 
certains domaines. Avec ce nouveau Sanhédrin, ils 
espéraient appliquer la loi selon laquelle "tous ceux 
qui méritaient le karet et qui ont reçu les coups sont 
exonérés de cette sanction" (Talmud Makkot 23a). 
Ainsi, le Sanhédrin pourrait administrer les coups 
nécessaires pour expier ces fautes. Cependant, 
Rabbi Lévi ben Habib n’était pas d’accord et rédigea 
un traité de contestation. Il fit remarquer que 

10. Rabbi Yaakov Beirav, à l'âge de dix-huit ans, a fui l'Espagne, est 
allé à Alger et y a donné un discours qui a surpris tout le monde. On 
disait que cinq mille familles vivaient à Tlemcen (une ville d’Algérie) 
et elles ont été stupéfaites par son discours. Ensuite, un poète local 
s’est levé et a dit : "Ne dites pas que la sagesse de nos sages et notre 
intelligence ont disparu, car après que Yaakov Beirav est venu vivre 
dans notre pays et parmi nous, notre sagesse est encore là". Au début, 
"notre intelligence" signifiait notre propre sagesse, mais si un jeune 
homme comme Rabbi Yaakov Beirav, âgé de dix-huit ans, vient vivre 
parmi nous, cela signifie que la Torah est encore entre nos mains. Et ils 
lui ont donné un salaire. Ensuite, il est parti et a voyagé d'un endroit à 
l'autre jusqu'à arriver à Safed, où il a été reconnu comme le plus grand 
sage de la génération. Il était le maître de Maran, et ils ont décidé qu'il 
serait le chef du Sanhédrin. 
11. Quelle était la question en jeu ? La sanctification du mois. Il était 
expert dans les lois de la sanctification du mois. C'est-à-dire, si l'on 
voulait sanctifier le mois en fonction des calculs du moment où la lune 
apparaîtrait, il en était spécialiste. Il a même écrit un commentaire 
sur ces lois. 

l'expiation par les coups devait être précédée d'un 
avertissement et de la présence de témoins, ce qui 
n'était pas le cas ici. Il ajouta que selon Maïmonide, 
tous les sages d’Israël devaient être en accord, mais 
les sages de Jérusalem n’avaient pas été consultés. 
De plus, ce changement de système nécessiterait 
de bouleverser les pratiques établies, comme le 
calendrier, ce qui serait impossible. Rabbi Lévi ben 
Haviv estimait qu’un petit groupe de sages à Tsfat et 
Jérusalem ne pouvait pas rétablir seul un Sanhédrin 
pour toute la diaspora. Cela déclencha de nombreux 
débats entre eux12.

Tikoun karet
Cependant, la question du karet demeure. Le Rav Ari 
a enseigné qu’un homme qui passe une nuit entière 
à étudier annule ainsi la peine de karet. Donc, si une 
personne a commis une transgression impliquant 
le karet, que ce soit une relation interdite, la 
consommation de graisses interdites (hélev), ou de 
hametz pendant Pessah, même si elle a récidivé à 
plusieurs reprises, le Rav Yossef Haïm considère que 
le Tikoun karet, effectuée une seule fois, expie tous 
ces manquements. Il y a deux nuits dans l'année, qui 
ne tombent jamais un Shabbat, au cours desquelles 
on pratique cette réparation : la nuit de Chavouot et 
la nuit de Hochaana Rabba. Il n’est pas recommandé 
de faire cette réparation un Shabbat, car il est 
essentiel de dormir pour se délecter du Shabbat, 
comme le stipule le Chout Torah Lishmah (section 
449). En veillant toute la nuit de Hochaana Rabba 
ou de Chavouot, on annule le karet, ce qui purifie 
considérablement.

Un jour aussi spécial mérite une prière à la 
perfection

Il est essentiel de prier avec ferveur et concentration 
lors de Cha’harit (prière du matin) et Moussaf, 
car en plus de l’importance de ces prières pour la 
sainteté de ce jour, elles aident aussi à lutter contre 
la somnolence. En diaspora, on ne s’attendait pas à 
l’aube pour Hochaana Rabba et on priait juste après 
amoud hachahar (le lever de l'aube). Cependant, il 
est préférable de prier précisément au neitz (lever du 
soleil). Ce serait regrettable de prier auparavant, en 

12. Entre-temps, seuls quelques-uns ont été ordonnés, et l'un d'eux 
était Maran. Tout cela a été fait pour que Maran soit ordonné. Ce n’est 
pas pour rien que nous recevons les instructions de Maran. Il est écrit 
(Dévarim 33:4) : « משה לנו  ציוה   Moché nous a ordonné la" - « תורה 
Torah". Moché – « משה » est l'acronyme de « מרן שקבלנו הוראותיו » - 
Maran, dont nous suivons les instructions. Et quelqu’un m’a donné un 
beau clin d’œil : « אלה החוקים והמשפטים אשר תשמרון לעשות » - "Voici 
les lois et les ordonnances que vous devez garder pour les accomplir" 
(Dévarim 12:1). « והמשפטים אשר תשמרון » - "Et les ordonnances que 
vous devez garder" ont comme dernière lettre le mot "Maran". Nous 
suivons les instructions de Maran. Les Ashkénazes n’ont pas eu cette 
chance, ils n’ont personne d’ordonné comme nous l’avons. 
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Mitsva de la Tsedaka avant Souccot : Il est 
recommandé de donner la tsedaka (charité) aux 
pauvres à la veille de Souccot. On raconte que Rabbi 
'Haïm Vital remplissait une boîte d’argent tout au 
long de l'année et la vidait entièrement pour la 
distribuer aux pauvres avant Souccot.

Les Ouchpizin (invités spirituels) dans la Soucca : 
Chaque soir de Souccot, nous recevons un invité 
spirituel. On peut prier pour une bonne vie en leur 
honneur. Il est de coutume de préparer un plat de 
nourriture en leur honneur, à donner ensuite en 
tsedaka. Maran le 'Hida conseille également de 
préparer un fauteuil avec un manteau d’honneur 
pour les ouchpizin, ou de suspendre une chaise s'il 
manque de la place dans la soucca.

Ordre des Ouchpizin : Les Séfarades et Hassidim 
suivent l'ordre suivant : Avraham, Yitzhak, Yaakov, 
Moché, Aharon, Yossef et David. Les Lituaniens 
suivent un autre ordre basé sur les générations : 
Avraham, Yitzhak, Yaakov, Yossef, Moché, Aharon et 
David.

Signification des Souccot : Dans le Talmud, il y a 
une divergence entre Rabbi Akiva et Rabbi Eliezer 
concernant le sens des souccot. Rabbi Akiva dit 
qu’elles étaient des cabanes physiques, tandis que 
Rabbi Eliezer dit qu’elles symbolisaient les nuées de 
gloire. Le Kaf Ha'Haïm explique que les deux étaient 
présents et que la polémique n’était que sur la raison 
de la mitsva. Maran a écrit un chapitre à ce sujet et a 
conclu que la raison véritable est les nuées de gloire. 
Maran n’écrit pas d’anecdote dans le Choulhan 
Aroukh. S’il a écrit cela, c’est pour informer de la 

pensée à avoir durant la mitsva.

Étude de la Michna durant Souccot : Il est 
recommandé d’étudier la Michna les nuits de 
Souccot, et certains étudient également pendant la 
journée. Le livre 'Hemed Elokim propose des extraits 
de Michna, Guemara, Zohar et Tanakh pour chaque 
jour de Souccot, afin de se connecter aux ouchpizin 
du jour.

Position dans la Soucca : Il est important d'être 
entièrement dans la soucca, avec la table également 
à l'intérieur. Cependant, si la soucca est petite, on 
peut déplacer la table à l'extérieur avant de dormir.

Bénédiction de « Lechev BaSoucca » : En entrant dans 
la soucca, on doit réciter la bénédiction « Lechev 
BaSoucca ». Selon le Rambam, cette bénédiction se 
fait debout, y compris lors du Kiddouch, même si 
celui-ci est récité assis.

Bénédiction de « Lechev BaSoucca » : Toute 
personne mangeant du pain légèrement supérieur 
à la quantité d’un œuf (environ 60 grammes) doit 
faire la bénédiction « Lechev BaSoucca ». La même 
règle s'applique à ceux qui prennent un repas sur des 
aliments cuisinés comme des pâtes ou du couscous. 
Par contre, on ne bénit pas pour le riz ni pour le 
vin. Pour les gâteaux, on ne bénit que si la quantité 
équivaut à un repas complet, auquel cas on dit « 
Hamotsi » et on fait aussi « Lechev BaSoucca ».

Exemption des femmes : Les femmes sont exemptées 
de l’obligation de la soucca. Elles ne doivent pas 
répondre « Amen » à la bénédiction de leur mari 
pour éviter une interruption entre les bénédictions 

Lois de Souccot

un tel jour ! Lorsque les fidèles se plaignaient à mon 
père que toutes les autres synagogues terminaient 
avant eux, il répondait : "Raccourcissons un peu les 
hochaannot (prières), ainsi la différence sera de cinq 
minutes". Ils ont accepté de prier au lever du soleil en 
réduisant de cette manière. Une personne sage veille 
à ne pas terminer son étude trop vite pour ensuite se 
retrouver inactif13. Il doit rester éveillé, surtout après 

13. Rabbi Houita, de mémoire bénie (le maître de mon père), à 
Hocha’ana Rabba, lorsqu’ils terminaient l'étude (ils n'avaient pas 
l’heure du lever du soleil, ils n’avaient pas de calendriers, mais quand 
ils voyaient l’aube poindre, ils commençaient « ותתפלל חנה ותאמר » - 
"Et Hannah pria et dit"), ils lui disaient : "Dis-nous des paroles de Torah 
jusqu’à ce que le moment arrive", et il leur disait des paroles de Torah 
plus douces que le miel. Jusqu'à ce que la communauté prie pour que 

avoir veillé toute la nuit. Le Ben Ich ‘Haï rapporte 
qu’autrefois, à l’époque de Mahari"l, certains ont 
pris la lumière de la lune pour celle de l’aube et ont 
prié par erreur. Ils ont ensuite compris leur erreur 
et se sont imposé trois jours de jeûne en réparation. 
Comme on ne peut jeûner pendant le mois de Tichri, 
ils ont attendu Roch ‘Hodech 'Hechvan. Aujourd’hui, 
grâce aux calendriers, on sait avec certitude quand 
l’aube se lève, et si l’on prie après amoud hachahar, 
on remplit ses obligations a posteriori. Toutefois, 
il est préférable de prier au neitz. Que le Nom de 
l’Éternel soit loué à jamais. Amen.

l’aube ne se lève pas, pour qu'il y ait des nuages, et pour que le Rav 
continue à leur dévoiler encore plus de paroles de Torah…
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du Kiddouch et la consommation.

Prononciation correcte de « Lechev BaSoucca » : Il 
est préférable de dire « Lêchev » (avec un "é") au 
lieu de « Lichev » (avec un "i"), mais les deux sont 
acceptables.

Obligation de dormir dans la soucca : La Torah 
considère le sommeil dans la soucca plus important 
que le repas. Les Ashkénazes, vivant dans des régions 
froides, peuvent être exemptés de dormir dans la 
soucca en raison du froid, mais cela ne s'applique 
pas en Israël où il fait généralement chaud. Et même 
s’il faut un peu froid, on peut se couvrir avec une 
couverture. Si on ne se sent pas bien, on en est 
dispensé. Certains dispensent le mari d’y dormir si 
la femme a peur de dormir seule à la maison. Mais, 
ce n’est pas tout à fait vrai. Et s’il y dort seul, il peut 
inviter sa femme à y dormir avec lui.

Exemption pour la gêne : Une personne qui souffre 
est exemptée de la soucca si elle peut se soulager en 
sortant. Mais si le malaise persiste dans et hors de 
la soucca, elle est obligée d'y rester. On doit aussi 
faire preuve de tolérance aux petites gênes, comme 
la chaleur ou les insectes, en utilisant des solutions 
comme un ventilateur. Un malade en est dispensé.

Précautions pour le Loulav : Les Séfarades préfèrent 
que le loulav soit attaché en haut, tandis que 
les Ashkénazes le laissent libre pour faciliter 
le balancement. Le loulav doit être bien lié, en 
référence au verset « Kapot Temarim », signifiant 
qu’il doit être attaché.

Hauteur du Loulav : La tige du loulav doit être un 
tefach (environ 8 cm) plus haute que les myrtes 
(hadassim) et les saules (aravot). Si ces derniers sont 
trop longs, il faut les couper par le bas et non par le 
haut. Il est également recommandé de s'assurer que 
les feuilles des saules ne soient pas coupées en haut.

Agencement des quatre espèces : Lors de la liaison 

du loulav, on doit disposer les trois myrtes autour du 
loulav, les rapprochant les uns des autres, avec un 
saule à droite et un à gauche, légèrement plus bas 
que les myrtes. Mon père faisait attention à placer le 
plus grand Hadass à droite, le plus court à gauche, et 
le moyen au milieu, légèrement tourné vers la droite.

Conservation du Loulav : Il est conseillé de placer le 
loulav dans un seau d'eau pour qu'il reste frais. Et ce 
n’est pas un problème de faire cela. Les myrtes et les 
saules s'abîment plus vite, donc il est recommandé 
de les remplacer à partir du quatrième ou cinquième 
jour de la fête. Le loulav peut rester dans l'eau même 
pendant le Chabbat.

Prise en main des quatre espèces : Lorsqu'on prend 
les quatre espèces, il est important de tenir l'étrang 
(etrog) avec les autres, et de le maintenir à la base 
du loulav, avec la tige faisant face à soi.

Bénédiction sur le Loulav : Il est préférable de faire 
la bénédiction sur le loulav dans la soucca, d’après 
la mystique juive. Il n’est pas nécessaire de réciter 
la bénédiction avant la prière sauf si aucune soucca 
n'est disponible dans la synagogue.

Bénédiction des femmes : Les femmes ne bénissent 
pas sur le loulav, mais si une femme souhaite le faire, 
elle n'est pas réprimandée car il existe des autorités 
qui le permettent.

Qualité du etrog : Selon certains avis, de nombreux 
etrogs en Israël sont greffés, ce qui complique la 
bénédiction. Toutefois, il existe des etrogs de haute 
qualité, tels que ceux de la variété "Hazon Ish" ou de 
la communauté de Chabad, qui sont recommandés.

Hoshana : Les prières de Hoshana sont très belles 
et ont été composées par Rabbi Yossef ben Avitour. 
Il y a cependant une erreur persistante dans les 
sidourim concernant une phrase qui devrait être 
corrigée pour une meilleure compréhension.
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Que faire quand on habite un étage élevé ?
J'ai été interrogé par quelqu'un qui habitait 
récemment encore au quatorzième étage. Que 
faire pendant la fête de Souccot ? Le premier soir, 
il peut faire un effort pour descendre et manger 
l'équivalent du volume d'une olive dans la soucca 
afin de s'acquitter de l'obligation de la Torah, avant 
de remonter chez lui. Mais que faire chaque fois 
qu'il veut manger quelque chose? Est-il obligatoire 
de descendre et de remonter tous les étages ? 
Certes, il y a un ascenseur, mais il est inconfortable 
de se sentir tout le temps comme ces anges «qui 
montent et descendent». Donc, que faire? Quelle 
est la solution? Je lui ai répondu : «Ecoutez, ce 
n'est pas si grave. Pour le sommeil, vous dites que 
vous souffrez d'incommodité si vous dormez dans 
la soucca. Donc, sur ce plan, vous êtes quitte en 
raison de cette indisposition. En ce qui concerne la 
nourriture, il est clair que pour les repas de la fête, 
vous allez descendre et rejoindre la soucca. Que 
reste-t-il? Les jours de demi-fête. Vous pourrez alors 
consommer des aliments qu'on n'est pas obligé de 
manger dans la soucca. Selon la loi stricte, quels 
sont les aliments qu'il faut prendre dans la soucca 
d'après le Choulhan Aroukh (chapitre 639, alinéa 2) 
? Il s'agit précisément de la consommation de pain 
du volume d'un œuf, soit une quantité supérieure ou 
égale à 54 cm3. Si vous prenez un aliment préparé 
à base de pâte cuite ou une assiette de couscous, 
ou de pâtes, pour un volume de 162 cm3, il vous 
faut une soucca et prononcer la bénédiction de la 
soucca : "lichev basssoucca". Mais si vous prenez 
un volume de nourriture inférieur à celui de l'œuf, 
vous pouvez vous en passer. Voilà donc ce qui doit 
obligatoirement être consommé dans la soucca. »

Aliments ne nécessitant pas de soucca
Je lui ai donc répondu qu'il pouvait consommer chez 
lui du poisson, du steak, des grillades, du riz, du riz 
pilaf. Tous ces aliments ne nécessitent pas de soucca. 
Il peut aussi boire du vin, qui n'oblige pas selon la loi 
stricte à se trouver dans une soucca1, tout comme 
l'eau et les autres boissons. Il peut ne pas prendre de 
pain le matin ni de couscous à midi, mais prendre du 
riz ou des gâteaux de riz, des pommes de terre, des 
frites, des œufs, des aliments lactés et ainsi de suite. 

1. Certes, l'avis du Ritba (Soucca 25a) et d'autres décisionnaires de 
la première période est que la soucca n'est pas obligatoire, mais 
la halakha ne suit pas leur opinion. Par conséquent, ceux qui ont 
l'habitude de prononcer la Havdala à la synagogue, sont autorisés à le 
faire même sans soucca, sans aucune crainte. 

La quantité d'aliment fixée pour un repas
Comme nous l'avons vu, celui qui consomme des 
mets à base de pâte cuite dont le volume excède 
celui d'un œuf, est obligé de se trouver dans une 
soucca. Mais il ne prononcera pas la bénédiction 
« Lichev Bassoucca», en raison de la divergence 
d'opinion halakhique. L'opinion de l'auteur du 
Guinat Vradim (tome Ora'h Haïm, généralité 4, 
alinéa 6), est que les mets à base de pâte ont valeur 
de pain et qu'il faut obligatoirement une soucca à 
partir du volume d'un œuf. C'est aussi l'opinion du 
Rav Maamar Mordekhaï (chapitre 639, alinéa 3), et 
d'autres décisionnaires. Néanmoins, notre maître 
le Hida dans son Responsa Haïm Chaal (tome 1, 
chapitre 41), considère que malgré l'obligation 
d'une soucca pour la consommation de mets à base 
de pâte cuite pour une quantité excédant le volume 
d'un œuf, il ne faudra pas prononcer la bénédiction 
« Lichev Bassoucca». Voir ce texte. À partir de quelle 
quantité faut-il prononcer la bénédiction ? C'est 
la quantité que l'on fixe pour un repas. Rachi et 
Maïmonide émettent des avis différents. Pour Rachi, 
cette mesure est d'un volume de 4 œufs, soit 216 
cm3, tandis que pour Maïmonide, elle n'est que de 3 
œufs, soit 162 cm3.2

Les quantités d'aliments et les règles des 
bénédictions sur la nourriture

Nous savons qu'un homme qui consomme dans le 
courant de l'année, un jour profane, des bourekas 
pour un volume de 3 œufs, soit 162 cm3, n'est pas 
obligé de réciter le Birkat Hamazon. À partir de quelle 
quantité doit-on le faire ? De 216 cm3. Pourquoi ? 
Car selon toutes les opinions, c'est la quantité fixée 
pour la prise d'un repas. Pour une moindre quantité, 
les avis sont partagés, et nous suivons le principe : 
«Le doute dans les bénédictions exige l'indulgence» 
[de ne pas les dire ndt]. Donc on fait attention de 
s'abstenir de réciter les actions de grâce, ou de 
consommer moins de 3 œufs en volume, ce qui est 
suivi avec évidence par la bénédiction : «Al Hamihya», 
ou alors de prendre plus de 216 cm3, et réciter le 
Birkat Hamazon (actions de grâce) selon tous les 
avis. Celui qui a consommé une quantité n'excédant 
pas 3 œufs ne dira pas le Birkat Hamazon. C'est 
une règle qui fait le consensus auprès des derniers 
décisionnaires. 

2. Un moyen mnémotechnique simple a été donné : Maïmonide se 
prénomme Moché, soit [en hébreu] trois lettres, comme les 3 œufs 
nécessaires pour fixer  un repas ; Rachi se prénomme Shlomo soit [en 
hébreu] quatre lettres, comme les 4 œufs. 

שיעור מו"ר ראש המוסדות הגאון הגדול רבי חננאל כהן שליט"א ראש ישיבת לבנימין אמר
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a compté le quatrième jour et qu'il n'a pas oublié. 
Qui l'affirme avec certitude ? Il en doute. A présent, 
à supposer qu'il ait vraiment oublié, il reste l'avis 
des premiers décisionnaires qui contestent l'avis de 
l'auteur des Halakhot Guedolot et qui pensent que 
l'on peut continuer à compter avec la bénédiction, 
or comme il y a deux aspects et raisonnements 
permettant d'affirmer qu'il peut continuer à 
compter avec la bénédiction, il est possible de la 
prononcer quand même avant de compter. C'est ce 
que consigne le Choulhan Aroukh d'après les paroles 
du Rav Teroumat Hadéchène qu'il rapporte dans le 
Beth Yossef. Le Gaon Rabbi David Pardo intervient 
et demande : Comment le Choulhan Aroukh peut-
il rendre le verdict selon lequel il est possible de 
continuer à compter en raison du raisonnement du 
doute sur un doute, alors que nous suivons la règle 
générale qui exige que ce type de raisonnement 
n'a pas d'effet sur les questions de bénédictions ? 
En fait, l'enseignement nouveau que nous apporte 
Rabbi David Prado, c'est que certains considèrent 
que le compte du 'Omer est un commandement de 
la Torah, sachant que pour un commandement de 
la Torah il est possible de suivre le raisonnement du 
doute sur un doute et de prononcer la bénédiction. 

Du compte du 'Omer à la Soucca
De là, notre Maître le Rav Ovadia Yossef retient la 
règle pour la fixation d'un repas dans la soucca, celle-
ci étant un commandement positif de la Torah3. C'est 

3. A ce propos, bien que pendant les autres jours de la fête, si on 
prend du pain du volume d'un œuf, on soit obligé de manger dans 
la soucca, la règle de la première nuit est spéciale, car même pour le 
volume d'une olive, il est obligatoire de manger dans la soucca. (Dans 
les règles des ablutions des mains, le Rav Ben Ich Haï dit que pour 
une quantité de pain inférieure au volume d'une olive, on ne fait pas 
les ablutions des mains, du volume d'une olive à celui d'un œuf, on 
fait les ablutions sans prononcer la bénédiction, et à partir du volume 
d'un œuf on la prononce). La quantité correspondant au volume 
d'une olive que l'on est obligé par la Torah de manger la première 
nuit dans la soucca est imposé précisément par le commandement 
de la soucca. C'est explicite dans les nouveautés du Raa, et le Ritba 
dans le traité Soucca (27a). Cela s'explique aussi selon Maïmonide 
(lois de la Soucca, 6, 7) : «manger la première nuit de la fête dans la 
soucca est obligatoire» ; il en est de même pour le Choulhan Aroukh 
( 639, 3). De là Il ressort qu'une femme qui a consommé le premier 
soir de la fête dans la soucca du pain du volume d'une olive n'a pas 
accompli un commandement de la Torah, car elle en est dispensée, 
mais elle réalise un commandement rabbinique comme pour les 
autres jours de fêtes pour lesquels nos Sages ont institué l'obligation 
de prendre deux repas avec du pain. De même, un homme qui a pris 
son repas la première nuit de fête dans sa maison ne s'est acquitté 
que le l'ordre rabbinique de consommer du pain pendant la fête, car 
le pain du volume d'une olive, nos Sages l'ont appris du recoupement 
d'équivalences entre le 15 [du mois de Nissan pour Pessah] et le 15 
[du mois de Tischri pour Souccot] à savoir que l'obligation du repas de 
la première nuit de fête à Souccot doit être pris précisément dans la 
soucca, comme l'expliquent les décisionnaires de la première période 
que j'ai cités. D'où la règle selon laquelle une femme qui a omis le 
passage de Yaalé Véyavo le premier soir de Souccot, de même qu'un 
homme ayant pris son repas à la maison le premier soir de Souccot, 
et ayant oublié ce passage de la prière, ne devront pas reprendre les 

Les lois de la soucca selon les quantités de 
nourriture

Notre Maître Rabénou Ovadia Yossef, que le 
souvenir du juste et saint soit bénédiction, apporte 
l'enseignement nouveau dans son livre Hazon Ovadia 
Souccot (page 136), selon lequel la quantité requise 
pour fixer son repas dans la soucca est égale au 
volume de 3 œufs. Pour quelle raison?  Si pour réciter 
le Birkat Hamazon qui est un ordre de la Torah, il faut 
consommer l'équivalent de 4 œufs, conformément à 
l'opinion de Rachi, pourquoi alors pour la bénédiction 
Lichev Bassoucca (séjourner dans la soucca), qui est 
un précepte rabbinique, peut-on se contenter de 3 ? 
Pourquoi ne pas reprendre le principe de «le doute 
dans les bénédictions exige l'indulgence»? En fait, 
explique le Rav, c'est parce qu'on a ici un doute suivi 
d'un autre doute (ספקא  qui oblige à faire la (ספק 
bénédiction : de crainte que la halakha suive l'avis 
de Maïmonide pour qui l'équivalent de 3 œufs exige 
de réciter le Birkat Hamazon, ce qui semble aussi 
être l'avis du Choul'han Aroukh (Orah Haïm 363, 3 
et 612, 2), et de crainte que conformément au Rav 
Guinat Vradim et de ceux qui se rangent derrière son 
avis, il faut également, pour une quantité supérieure 
au volume d'un œuf, prononcer la bénédiction 
Lichev Bassoucca. Comme ce doute repose sur un 
autre doute, et que le précepte vient de la Torah, à 
savoir celui de la soucca, on peut donc prononcer la 
bénédiction dès la quantité de 3 œufs.  

Un doute suivi d'un autre doute dans le 
compte du 'Omer

Ses paroles se fondent sur celles du Gaon Rabbi 
David Pardo Zatsal, dans son livre Mikhtam Le-David 
(partie Orah Haïm, chapitre 3) sur la règle concernant 
un fidèle qui se demande s'il a bien compté le 'Omer 
à un date donnée, et s'il peut continuer à compter 
avec la bénédiction. C'est une grande controverse, 
au sujet du compte du 'Omer, lorsqu'un homme a 
omis de compter une journée, s'il peut continuer à 
compter avec la bénédiction ou pas. L'opinion de 
l'auteur du Halakhot Guedolot exige qu'il continue 
à compter sans la bénédiction, mais beaucoup de 
décisionnaires de la première période ne sont pas 
de cet avis Quoi qu'il en soit, le Choulhan Aroukh 
(489, 8) a tranché conformément à l'opinion de ce 
dernier : il faut continuer à compter sans prononcer 
la bénédiction. Pourquoi ? En raison de la règle du 
doute sur les bénédictions qui exige l'indulgence. 
Quelle est la règle si quelqu'un doute s'il a oui ou 
non compté ? Il se trouve au cinquième jour et doit 
dire : «aujourd'hui, cinq jours du 'Omer». Mais il se 
demande s'il a compté le quatrième jour. Le Choulhan 
Aroukh écrit (idem) qu'il peut continuer à compter 
avec la bénédiction. Pourquoi? Il y a un doute sur 
un doute, ce qui lui permet de compter avec la 
bénédiction. Premier doute : peut-être qu'en fait il 
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soucca (Traité Soucca 26b). La nuit de Hochana Raba, 
pendant l'étude, du thé était servi à la synagogue, 
mais comme elle n'avait pas de soucca, il sortait avec 
son thé et allait le boire près d'une autre synagogue, 
qui en avait une, avant de revenir étudier. Même 
quand il travaillait à l'épicerie, il ne goûtait rien. 
Quand il voulait prendre quelque chose, il se rendait 
dans la soucca d'un voisin, avant de reprendre son 
travail. 

Faire attention de dormir dans la soucca
Il faisait aussi très attention de dormir dans la 
soucca, ce qu'il a observé jusqu'à sa dernière année. 
Il est décédé à l'âge de quatre-vingt-treize ans. Trois 
mois avant, il a dormi dans la soucca ! Il m'a raconté 
qu'au début des années cinquante, il ne dormait pas 
dans la soucca par crainte des terroristes (fédayin) 
qui venaient armés pour voler des biens, du menu 
et gros bétail, et qui parfois tuaient des gens. Mon 
père craignait de dormir dans la soucca parce que 
ça représentait un danger mortel. Quand son grand 
frère, Rabbi Acher Abraham Zatsal est venu lui 
rendre visite à Souccot, il a voulu dormir dans la 
soucca, mais il a constaté que mon père ne le faisait 
pas. Il lui a dit : «Rav Benyamin, pourquoi ne dors-
tu pas dans la soucca ?» Il lui a répondu : «Il y a des 
brigands. C'est dangereux.» Son frère lui a dit : «La 
soucca défend et protège, comme il est écrit : "La 
soucca offre de l'ombre le jour contre la chaleur, et 
un abri et un refuge contre la tempête et la pluie" 
(Isaïe 4, 6). Celui qui dort dans la soucca ne doit avoir 
peur de rien.» Depuis, mon père s'était mis à dormir 
dans la soucca jusqu'à sa dernière année. La soucca 
était comme sa maison.

La tradition de Djerba concernant la 
bénédiction «Lichev Bassoucca» pour les 

gâteaux
Quoi qu'il en soit, ne boire de l'eau que dans la soucca 
n'est qu'une habitude rigoureuse, car ce n'est pas une 
obligation. Il en est de même pour le vin. Cependant, 
j'ai vu une tradition chez les Djerbiens, que suivait 
aussi mon père. Toute l'année, il priait au premier 
office du Chabbat. Ensuite, il rentrait chez lui, disait 
le kiddouch et prenait des mets à base de farine. Puis 
il allait lire la Torah pour le deuxième office, avant de 
rentrer et de prendre en famille le repas du Chabbat. 
Que faisait-il à Souccot? Il priait au premier office, 
disait le kiddouch, prononçait la bénédiction «lichev 
bassoucca» et prenait une quantité de mets à base 
de farine légèrement supérieure au volume d'un 
œuf selon la loi qui exige que le kiddouch soit récité 
à l'endroit du repas, puis il allait lire la Torah et ainsi 
de suite. Un jour, je lui ai fait observer délicatement : 
«Papa, pour le kiddouch du soir on fait la bénédiction 
lichev bassoucca parce qu'on prend un véritable repas 
fixé, mais là, quel repas on prend ? A quoi s'applique 

pourquoi, si quelqu'un a consommé une quantité de 
pain égale au volume de 3 œufs dans la soucca, il 
peut faire la bénédiction «lichev bassoucca» d'après 
le doute qui en éveille un autre, comme susdit, étant 
donné que certains décisionnaires considèrent que 
même s'il a consommé un aliment à base de pâte 
cuite, par exemple un bourekas d'un volume de 
54 cm3, il est obligé de prononcer la bénédiction 
: «lichev bassoucca», mais si on estime que la 
halakha ne suit pas leur opinion, alors la halakha 
est peut-être selon Maïmonide (qui semble être 
aussi l'opinion du Choulhan Aroukh), à savoir qu'un 
volume de 3 œufs suffit pour fixer un repas. Et si on 
dit que le doute en matière de bénédiction exige 
l'indulgence, alors comme manger dans la soucca est 
un commandement de la Torah, il est par conséquent 
possible d'utiliser le raisonnement du doute qui 
éveille un autre doute et d'autoriser la bénédiction. 
C'est ce qu'apporte notre Maître le Rav Ovadia en 
tant qu'halakha. 

La tradition du Rav Benyamin Cohen à 
Souccot

D'après les paroles du Rav Ovadia qui précèdent, 
j'ai trouvé une référence à la tradition qu'avaient 
l'habitude de suivre certains Juifs du Sud tunisien. 
Mon père et maître, le juste Rabbi Benyamin 
Hacohen Zatsal, s'imposait la tradition rigoureuse 
de ne rien consommer en dehors de la soucca, pas 
même de l'eau, comme Raban Yohanan Ben Zakaï 
qui s'imposait de ne rien goûter en dehors de la 

actions de grâce, car comme on le sait il y a une divergence d'opinions 
entre les premiers décisionnaires concernant celui qui a oublié de dire 
Yaalé Véyavo le jour de fête, s'il doit ou non répéter sa prière. L'avis des 
Tossaphistes dans Berakhot (49b), locution  «Si…» du Raa (idem), du 
Roch dans ses verdicts (idem), du Ritba dans Soucca (27a), est qu'il est 
obligatoire de se reprendre. C'est ce qui ressort également des paroles 
de Maïmonide (lois des bénédictions 2, 12), ce qui est aussi le verdict 
de nombreux décisionnaires de la première période. En revanche, 
l'avis des Tossaphistes dans Soucca (27a), locution «si…», du Rachba 
sur le traité Soucca (49a), du Sefer Hahinoukh (commandement 430), 
et d'autres décisionnaires de la première période, est qu'il ne faut 
se reprendre que la nuit du premier jour de la fête de Pessah et de 
Souccot car à ces instants l'obligation de manger le volume d'une olive 
provient de la Torah. Mais le Choulhan Aroukh (188, 6), a approuvé 
l'opinion de Maïmonide selon laquelle pour chaque jour de fête on 
reprend sa prière. Par contre, le Gaon Rabbi Ovadia Yossef Zatsal a 
rédigé une longue réponse dans son livre Yabia Omer (tome 6, Orah 
Haïm 28, 1 ; tome 7, Orah Haïm 28, 1 ; tome 9, 47), selon laquelle : le 
doute dans les bénédictions exige l'indulgence. Donc, si on a omis de 
dire Yaalé Véyavo dans les actions de grâce du jour de fête, on ne se 
reprend pas, sauf pour le premier soir de Pessah et le premier soir de 
Souccot, et c'est ainsi que s'est propagée la tradition. Donc, d'après ce 
qui précède, une femme qui a oublié de dire Yaalé Véyavo  le premier 
soir de Souccot ne se reprend pas car elle n'a pas d'obligation de la 
Torah. De même, un homme qui mange à la maison la première nuit et 
a oublié Yaalé Véyavo ne se reprend pas, comme pour les autres jours 
de fête, puisque dans son cas son obligation est d'ordre rabbinique. 
C'est ce qu'a décidé le Gaon Rav Ovadia dans le Hazon Ovadia Souccot 
(page 110 et page 183). Je m'y suis étendu dans mon modeste livre 
Migdal Hananel tome 1 (20).    
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son repas. De plus, certains décisionnaires de la 
première période ont écrit qu'un repas pris sur le 
pouce un jour de fête est considéré comme un repas 
fixe. C'est l'avis de : Chibolé Haléketh (chapitre 344), 
du Sefer Tanya Rabati (chapitre 84), qui a été repris 
par des décisionnaires plus récents rassemblés par 
le Gaon Rav Ovadia Yossef Zatsal dans son Hazon 
Ovadia Souccot (page 141 et suivantes). Voir cette 
source. Nous nous retrouvons donc avec cinq 
raisonnements abondant dans le sens de prononcer 
la bénédiction «lichev bassoucca», du moment que 
l'on fait le kiddouch sur du vin et que l'on mange une 
quantité de mets à base de pâte cuite supérieure 
au volume d'un œuf. Et on ne dira pas : «le doute 
concernant les bénédictions exige l'indulgence», 
parce qu'il s'agit d'un doute qui éveille un autre 
doute sur un précepte de la Torah, celui du séjour 
dans la soucca, ce qui autorise à dire la bénédiction, 
comme l'a écrit le Rav Ovadia Zatsal et comme nous 
l'avons évoqué au début de notre propos. Toutefois, 
notre Maître le Rav Ovadia Zatsal, bien qu'ayant eu 
connaissance de tout ce qui précède, a repoussé 
cette tradition, comme il l'a notifié dans le Hazon 
Ovadia (page 135), voir ce texte. Quoi qu'il en soit, 
il me semble que la personne qui suivait déjà cette 
tradition peut continuer à l'observer, comme nous 
venons de l'expliquer.

La parabole du  «dindon»
Nous allons rapporter une parole de Rabbi Nahman 
de Braslav, paix à son âme, dont la hiloula est à 
Souccot, le jour de Moché Rabénou, selon l'ordre des 
«Ouchpizin» (invités). Il a un jour relaté la parabole 
du dindon. C'est l'histoire d'un roi dont le fils devint 
soudainement fou, se prenant pour un dindon et non 
plus pour un être humain. Le fils du roi passa sous la 
table et se mit à picorer, se nourrissant de miettes 
de pain. Il mimait de ses bras le mouvement des ailes 
d'une volaille. On lui dit : «Sors de là! Tu as un lit 
en or et des couvertures tissées de riches étoffes». 
Mais rien n'y fit. Il répondait chaque fois qu'il était 
un dindon et qu'il ne bougerait pas. Le roi fit appel 
aux meilleurs médecins, mais aucun ne parvint à le 
soigner. Un jour, l'un des conseillers s'adressa au 
roi : «Votre majesté, je puis soigner votre fils, mais 
à une condition. Si vous me voyez faire des gestes 
curieux, ne m'en empêchez pas et ne posez pas de 
questions. Laissez-moi juste le temps d'opérer.» Le 
conseiller retira sa chemise et alla rejoindre le fils du 
roi sous la table, mimant à son tour le mouvement 
d'un dindon qui picore en battant des ailes. Le fils 
du roi lui demanda : «Qui es-tu?» Il lui répondit : 
«Un dindon, comme vous.» Le prince s'étonna fort 
: «Comment? Vous êtes un dindon? Mais vous avez 
l'apparence d'un homme!» Le nouveau dindon de 
répondre : «Je suis comme vous. Vous ressemblez 
à un homme alors que vous êtes un dindon, eh bien 

la bénédiction ?» Il m'avait répondu : «C'est ainsi 
que nous faisions à l'étranger, et je continue à faire 
ce que nous y faisions.» Il me semble qu'il m'avait 
dit qu'il avait vu son beau-père agir ainsi, mon 
grand-père, notre Maître Rabbi Rahamim Haï Houïta 
Hacohen Zatsal. [En réalité dans le Chaaré Techouva 
(639, 5), il témoigne qu'ainsi le voulait la coutume 
de la majorité des gens dans leurs contrées. C'est ce 
qu'écrit aussi le Rav Bicouré Ya'acov].

Les fondements de la tradition
J'ai eu beaucoup de mal à admettre ce principe 
dans un premier temps. Puis j'ai trouvé cinq 
doutes qui mis en juxtaposition avec le fait que le 
commandement de la soucca vient de la Torah, 
autorisent à prononcer la bénédiction «lichev 
bassoucca» de cette façon. Tout d'abord, la majorité 
des décisionnaires de la première période, dont les 
trois piliers de l'enseignement, le Rif, Maïmonide, le 
Roch et aussi le Maharam de Rothenburg, sont d'avis 
que, chaque fois que l'on s'introduit dans la soucca, 
il faut prononcer la bénédiction «lichev bassoucca». 
C'est effectivement la tradition yéménite qui se 
conforme aux prescriptions de Maïmonide. La raison 
pour laquelle, aujourd'hui, on ne dit la bénédiction 
que lorsque l'on prend son repas avec du pain, c'est 
que l'on suit Rabénou Tam, et le Choulhan Aroukh 
consigne que c'est ainsi que la tradition s'est ancrée, 
comme il l'écrit dans le Beth Yossef (chapitre 439). 
Cependant, d'après la loi stricte et la plupart des 
décisionnaires de la première période, dont les trois 
piliers de l'enseignement, on devrait prononcer 
la bénédiction à chacune de nos entrées dans la 
soucca4.

Cinq aspects autorisent la bénédiction
Par conséquent, nous avons déjà un premier doute 
: peut-être que, conformément à l'opinion de la 
plupart des décisionnaires de la première période, 
il faudrait en fait prononcer la bénédiction «lichev 
bassoucca» chaque fois que nous entrons dans 
la soucca. Nous avons aussi l'opinion du Ritba et 
d'autres décisionnaires pour qui on doit dire cette 
bénédiction en prenant un dixième de litre de vin 
; et l'opinion du Rav Chaaré Techouva et d'autres 
décisionnaires de la seconde période, pour qui, 
lorsque quelqu'un a consommé un aliment à base 
de pâte cuite du volume d'un œuf dans le but de 
prendre son repas suite au kiddouch, cela compte 
pour lui comme un repas fixe, puisqu'il ne peut y 
avoir de kiddouch sans repas et que cela représente 

4. Le sens de la bénédiction : «lichev bassoucca» est celui que l'on 
trouve dans la section Devarim : «Vous avez séjourné à Kadech de 
longs jours» (1, 46). Ils y furent retenus de longs jours durant. Le verbe 
 n'est pas à prendre ici dans le sens de s'asseoir ou [lachéveth] לשבת
être assis, mais dans le sens d'habiter ou de séjourner. 
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Les mouvements des quatre espèces : une 
arme

Les oscillations que nous induisons ne sont pas 
vaines. Elles ont de la grandeur. Ce sont des flèches 
dans les yeux du Satan. La Guemara dans le traité 
Soucca (38a) raconte au sujet de Rav Aha Bar 
Ya'acov qu'il l'affirmait5. Il faut remuer le loulav 
avec l'intention d'éloigner les mauvais esprits et les 
énergies négatives. Il faut renvoyer ce qu'il reste de 
nos ennemis, du Hezbollah, du Hamas et de l'Iran. Il 
faut penser à tout ce qui n'est pas bon. Il y a quelques 
temps, des travaux de rénovation ont été effectués 
sur les trottoirs du mochav Berakhiya. Des ouvriers 
bédouins avaient été engagés. En voyant des 
habitants marcher avec leur loulav et le boîtier de 
leur cédrat, ils ont demandé à quelqu'un : «Qu'est-ce 
que c'est? C'est une arme? Qu'est-ce qu'on en fait?» 
Il leur répondit : «Ce n'est pas une arme, ce sont les 
quatre espèces que nous utilisons pendant notre 
fête. Mais c'est véritablement une arme spirituelle 
qui peut anéantir tous nos ennemis.»

La puissance des quatre espèces
Les quatre espèces renferment une grande 
puissance. De nombreux faits viennent l'illustrer. Le 
roi de Turquie voulut un jour conquérir l'Égypte. Le 
roi d'Égypte rêva que les Juifs marchaient avec des 
bouquets de fleurs dans les mains, quand soudain, 
tous les navires turcs coulèrent. Il ne voulut pas en 
parler aux Juifs, pensant qu'ils lui suggèreraient une 
explication en leur propre faveur. Il s'adressa donc 
à ses conseillers et à ses sorciers. Mais personne ne 
put lui répondre. Ils eurent bien quelques idées mais 
il les rejeta. Pour finir, il fit appeler le rabbin des Juifs, 
le Gaon Rabbi Haïm Kessoufi, paix à son âme. C'était 
un grand sage reconnu qui vivait il y a trois siècles. Il 
expliqua au roi : «Ecoutez, ce que vous avez vu, ce ne 
sont pas des bouquets de fleurs. C'est bientôt pour 
nous la fête de Souccot. Nous secouons le loulav, 
qui est attaché à des brins de saule et de myrte, 
accompagné d'un cédrat. Par le mérite de ces quatre 
espèces, vous verrez la flotte turque couler.» Or, 

5. La Guemara rapporte qu'il ne faut pas s'exprimer comme Rav Aha, 
car il ne faut pas provoquer le Satan. Alors pourquoi Rav Aha ne s'est 
pas méfié? Je l'ai expliqué d'après la Guemara Baba Batra (16a). Rabbi 
Lévy dit que le Satan avait éprouvé Job et l'avait provoqué. Mais son 
intention était de glorifier le Ciel. Car il ne fallait pas que l'on considérât 
que Job eût été plus grand qu'Abraham. La Guemara raconte que Rav 
Aha releva ce fait quelque part et que le Satan descendit pour lui 
embrasser les pieds. C'est pourquoi Rav Aha ne craignait rien, car le 
Satan lui était reconnaissant. J'avais proposé cette explication à notre 
Maître le Gaon Raphaël Khadir Sebban Zatsal, en 5753, et il avait 
beaucoup apprécié. Par la suite j'ai compris que j'avais été devancé 
par le 'Aroukh Laner sur la soucca (idem). 

moi, c'est pareil.» Le jeune homme en fut heureux, 
enfin il avait un compagnon. Et enfin, il rencontrait 
quelqu'un qui n'allait pas lui dire qu'il n'était pas 
un dindon et qui reconnaissait son état. Les deux 
«dindons» se mirent à picorer ensemble les miettes 
sur le sol. 

De dindon à homme
Deux semaines passèrent, et le conseiller dit au 
fils du roi : «Pourquoi, nous les dindons, devrions-
nous être lésés et nous contenter de miettes? Il y a 
en haut du bon pain, de la pita frena.» Le fils du roi 
répondit : «Tu as raison, mais… si nous prenons de la 
nourriture comme les humains, serons-nous toujours 
considérés comme des dindons?» Le conseiller fut 
affirmatif : «Où est le problème? Nous sommes des 
dindons respectables et nous mangeons du bon 
pain.» Le fils du roi se laissa convaincre et se mit à 
manger. Puis le conseiller lui suggéra : «Pourquoi 
devrions-nous être privés de chemises? Il fait froid. 
Allons nous procurer des vêtements.» Le prince 
protesta : «Mais nous sommes des dindons?!» Il lui 
dit : «Et alors? Un dindon n'a-t-il pas le droit d'être 
respecté? Allons nous vêtir.» Plus tard il ajouta : 
«Et pourquoi est-ce que nous ne mangeons que du 
pain? Et jamais d'entrecôtes?» Mais le fils du roi 
refusa de consommer de la viande. Or quand il vit 
que son compagnon en mangeait, il ne voulut pas 
être différent et il se mit à en prendre aussi. Puis il lui 
dit : «Jusqu'à quand allons-nous rester sous la table? 
Allons nous asseoir sur de belles chaises et dormir sur 
des lits en or. Est-ce que seuls les hommes seraient 
privilégiés? Comment, est-il interdit, pour un dindon, 
de profiter de bonnes chaises et de bon lits?» Ainsi, 
le fils du roi, vêtu comme un prince, sortit de sous la 
table, prit place sur un trône et parla comme tous les 
hommes. Le roi en fut très heureux et remercia son 
conseiller du fond du cœur. Il s'adressa à son fils : 
«Mon très cher fils, comme je me suis langui de toi!» 
Le fils protesta : «Ah non, je ne suis pas votre fils, je 
suis un dindon. Parce que les dindons aussi ont le 
droit de s'asseoir sur des chaises.» 

Ainsi s'achève la parabole de Rabbi Nahman de 
Braslav. Il y a des personnes respectables, qui parlent 
bien, qui présentent bien, mais qui dans leur essence 
restent des dindons. Ce ne sont pas des hommes, 
mais des «bêtes humaines». Ils s'habillent dignement 
mais ce sont des sauvages. Rabbi Nahman nous dit 
en fait : «Ne soyez pas des dindons. Ne changez pas 
seulement votre apparence. Transformez-vous de 
l'intérieur pour être des hommes. L'âme humaine 
est une parcelle divine d'en-haut. Il ne faut pas 
observer les préceptes de la Torah par mimétisme, 
par routine. Il faut vivre les commandements, s'en 
enthousiasmer ; savoir que lorsque nous observons 
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tous tes ennemis soient perdus, Eternel! Telle est la 
force des quatre espèces. 

le premier jour de la fête de Souccot, une tempête 
s'abattit et les navires turcs furent engloutis par la 
mer. Les survivants repartirent la tête basse. Que 

חג שמח!
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